
— SAMEDI 15 FÉVRIER 1902 —

Sociétés de musique
Les Armes-Réunies. — Bèpéti tion à H '/» h.
Fanfare du Grutli. — Répétition à 8 '/t n.
Philharmonique Italienne — Ré pétit ion à 8 './>•
Musique l'Avenir. — Répétition générale samedi , à

8 heures et demie du soir, au local (grande salle
restaurant Spiller , Bonne-Fontaine).

Sociétés de gymnastique
Grutli. — Exercices ù 8 •/• <"¦• s.
La Fourmi. — Exercices a 8 h., au local.

Groupes d'épargne
La Lutece. — Perception des cotisations, an local.
La Linotte. — Assemblée, à 9 '/, h. s.
Olub de la Plve. — Groupe des Eups. — Ass. 8 "s.
Lo Glaneur. —Versements obligatoires , dès 8 à 10 h.
Le Bluet. — Groupe d'épargne. — Perception des

cotisations samedi soir au local (Balance 6).
Groupe d'Epargno Le Balancier. — Tous les same-

dis, de 8 heures à 10 heures du soir, perception
des cotisations an local (Brasserie du Balancier).
Amendable.

Groupe d'épargne du Poirier. — Payement des co-
tisations dès 8 heures et demie au local.

Itéunions diverses
Oerole abstinent (Groupe d'épargne), — Perception

do 8 heures et demie a 9 heures et demie du soir
au local (Progrès 67).

Société de Touristes franco-suisse. — Perception
dos cotisations tous les samedis, & 9 heures du soir,
au local.

I n  p rn Bèpétition de Ut Fanfare 4 8 henres et
t Vt U. I. demie du soir.

m 
Assemblée, samedi , 4 8 heures du soir, «n

Caveau.
La Fidella. — Assemblée réglementaire, à 8 h. s.
Etoile. — Percep. des cotis. de 8 à 9 h. au local.
Les Amis des Alpes. — Percep. des cotis., à 8 b.,

an local ,
Grutli romand. — Percep. des cotis. de 9 & 10 b.
Société omithologlque. — Béunion à 8 "/• h.
Société artistique « La Pervenche ». — Béunion.
QemOtliohkoit.  — Versammlung, Abends 9 Uhr.
Bibliothèque du Grutli romand. — Ouverture de 9

a 10 h. du s.
L. T. H. — Perception des cotisations.
Sooiété féd. dos sous-offioiers (groupe d'escrime).

— Assaut, 8 Va b. au local , Côté 8 (Place d'Armes).
Gous-otflolers (Cagnotte). — Béunion à 8 ¦/¦ h.
Groupa des Bilieux. — Béunion à 8 '/> h.
Société d'artillerie. — Versements au Groupe d'ê-

nargne. à 8 '/t h. du soir, an nouvean local (Hôtel
do la Gare).

Société de secours mutuels des émailleurs. — As-
semblée samo '; soir, à 8 heures et demie , au local.

Bibliothèque (Collège industriel). — Ouverte les
mardi , vendredi et samedi, de 1 à 2 heures, sauf
pendant les vacances scolaires.

Voir la suite du Mémento en 2mt feuille.

La Chaux-de-Fonds

Iii article k colonel Ficmart
La « Grande Rovue » poursuitla publication

des intéressantes notes de M. le lieutenant-co-
lonel Picquart «sur la situation mili taire et
les moditications qu'elle comporte » Avant
d'entrer dans le détail de ces mod ifications ,
l'écrivain a dû se demander si la réunion à la
Haye de la conférence intern ationale de la
paix pouvait en quel que manière millier sur '
les données du problème. Et , tout en rendant
hommage à la pensée inspiratrice de la con-
férence, il a eu le regret de constater que «sur
le point le plus important : la l imitat ion des
forces armées de terre et de mer », il fût im-
possible de s'entendre .

On doit môme penser que ce qui ressort le
plus clairement de la réunion de la Haye, c'est
la volonté nettement affirmée par l'Allemagne
de continuer sans relâche ses armements. «Le
peuple allemand n'esl pas écrasé sons le poids
des charges et des impôts », a déclaré non
«ans fierté le délégué mi l i ta i re  allemand , colo-
nel Gross von Stl twarzhoff  qui , avec l'appui
du délégué mili taire austro-hongrois à la con-
férence, s'est refusé môme à insti tuer un com-
mencement de discussion sur le projet de li-
mitation des forces armées européennes. C'est
que , comme le montre le lieutenant-colonel
Picquart , ii ne s'agit pas seulement pour le
gouvernement impérial  de la nécessité procla-
mée par le comto de Bulow , le 8 janvier der-
nier au Reichsl 'i,**, de « maintenir  une Alle-
magne puissante , dont l' amitié soit précieuse
i chacun et dont l'inimitié ne soit indifférente
K personne. » 11 s'agit pour l'empire allemand
de sa Dionie raison d'ôlre.

«On ne doit paa perdre de vue, en effef},
que le militarisme est dans la tradition et le
sang même de la dynastie qui est actuelle-
ment à la tête de l'empire d'Allemagne. Il
ne sert pas seulement à faire craindre le
pays au dehors. C'est encore un puissant
moyen de maintenir au dedans les institu-
tions existantes et d'opposer une barrière
au flot montant de la démocratie socialiste.

La petite noblesse prussienne est le plus
ferme soutien du trône des Hohenzollern , de-
venu , en grande partie grâce à elle, un trône
impérial. En dehors d'un petit nombre de car-
rières civiles, cette noblesse ne connaît guère
que deux métiers, celui d'agriculteur et celui
d'of îicier. (

Elle constitue le gros de ces agrariens,
au profit desquels le gouvernement a adopté
la politique du p ain cher.

Elle forme le noyau du corps d'officiers et
liji a donné son tour d'esprit et ses préjugés.

Chaque année, le service militaire obliga-
toire fait passer par l'armée une génération
nouvelle de jeunes gens qui viennent y rece-
voir l'empreinte définitive à laquelle les a
préparés l'école obligatoire. Pendant deux
ans au moins, le jeune Allemand à qui sa si-
tuation sociale ne permet pas de bénéficier
du volontariat d'un an, est confié à la caste
privilégiée qui doit en faire l'instrument sou-
ple et discipliné du pouvoir et le préparer à'
marcher au premier signal, non seulement
contre les ennemis de l'extérieur, mais en-
core, comme l'a dit l'empereur lui-même en
plus d'une allocution, contre les ennemis de
l'intérieur.

Le premier acte que l'on exige du nouveau
soldat est un serment de fidélité prêté à la
personne du souverain dans les formes les
plus solennelles.

Dans ces conditions, proposer au gouver-
nement allemand d'apporter une restriction
au développement de ses forces militaires,
c'est, indépendamment des considérations
de politique extérieure, lui proposer d'affai-
blir les bases sur lesquelles il s'appuie. »

Donc l'Allemagne, l'Allemagne impériale ne
désarmera pas. En conséquence, il importe
d'aviser aux résolutions que commande une
pareille situation.

D'abord la France peut-elle songet à aggra-
ver encore ses charges militaires ? M. le
lieutenant-colonel Picquart ne le pense pas.
«Ce serait, dit-il, s'imposer des sacrifices
considérables pour arriver à être dépassés
demain. » Mais du moins il est urgent pour
la République de s'appliquer à tirer meilleur
parti des charges que le peuple supporte pré-
sentement. Pour cela, la première condition,;
c'est de renoncer à se leurrer d'apparences.
« Il semble, remarque très finement le lieute-
nant-colonel Picquart, qu'en essayant de sou-
tenir la concurrence de l'Allemagne, nous
ayons été plus rassurés, à un certain moment,
en voyant fi gurer sur le papier un actif que
nous n'étions pas capables de réaliser. »

C'est ainsi qu'en 1897, furent ressuscites
par le général Billot ces quatrièmes batail-
lons dont on n'a jamais réussi à faire que des
unités-squelettes. Créations fictives, qu'il im-
porte ou de réduire à un nombre qui permette
d'en faire des unités véritables, «ou ce qui
vaudrait beaucoup mieux, de supprimer com-
plètement, afin que les hommes ainsi rendus
disponibles soient employés à combler le dé-
ficit qui existe dans toutes les armes. »

Parmi les déf ectuosités de l'organisation
française, M. le lieutenant-colonel Picquart
cite encore «le nombre incroyable d'officiers
qui se trouvent sans emploi ou dont l'emploi
est d'une inutilité -notoire en temps de paix »,
900 dans l'infanterie, « qui n'ont que des em-
plois d'occasion ou qui figurent cous la 'om-
plaisante rubrique d'officiers détachés », 400
dans la cavalerie, 200 dans l'artillerie et 80
dans le génie. Et c'est en vain que pour jus-
tifier un tel abus, on allègue la nécessité
d'assurer ie commandement de nos unités de
reserve.

Si le déficit en officiers de réserve n 'était
pas si considérable , ce serait peut-être vrai.
Etant donnée la situation actuelle , ces officiers
de l'armée activ e seront simp lement débordés.
N'ayant d'auxiliaires qu 'en nombre tout à fait
insuffisant , ils seront placés dans la cruelle
situation de crans à nui l'on tmnnsa d̂ g de-

voirs sans 'leur donner la possibilité de les
remplir.

Le vrai remède, le seul qui permette d'évi-
ter le désordre et les mécomptes, c'est de pro-
portionner le nombre des formations aux res-
sources que l'on possède en fait de cadres ;
c'est de mobiliser un nombre d'unités qui cor-
responde aux 2000 officiers dont on dispose et
non aux 9000 que l'on n'a pas.

Je conclus de lout ce qui précède qu'il y
aurait avantage à supprimer les cadres actifs
inoccupés et à pourvoir aux emp lois qu 'ils
sont destinés à remp lir en lemps de guerre,
au moyen d'ofiîciers que l'on placerait en
congé de longue durée ou à qui on offrirait
de prendre une retraite anticipée lout en res-
tant à la disposition du ministre de la guerre
pour ôtre convoqués au tan t  qu 'il serait néces-
saire. Les unités de réserve n'y perd raient pas
un officier , et du même coup disparaîtrait  un
trompe-l'œil , sur lequel je crois inutile d'in-
sister.

Le budget trouverait d'ailleurs profit à une
semblable modification et des centaines sinon
des milliers de soldais ordonnances seraien t
rendus à leur service normal.

Réduction ou suppression des quatrièmes
bataillons, revision de la loi des cadres, or-
ganisation rationnelle des réserves, autant de
réformes indispensables. Les deux dernières
dépendent d'une autre réforme plus générale,
celle de la loi de recrutement. Mais cette
question de recrutement, M. le lieutenant-
colonel Picquart se propose de la traiter
dans un article ultérieur, estimant qu'elle
mérite une étude approfondie et détaillée.
Pour l'instant, il se borne à affirmer la pos-
sibilité de réduire à deux ans la durée du
service militaire, et il passe à la question des
alliances, non point pour « se lancer dans des
prédictions sur le sort des alliances actuelles
et la composition des alliances futures », mais
pour examiner simplement « quels sont les
avantages ou les inconvénients qu'à un point
de vue plus spécialement militaire la France
trouverait dans les rapprochements dont il
peut être question à l'heure actuelle. »

D'un seul mot, mais décisif , M. le lieute-
nant-colonel Picquard écarte l'idée d'un rap-
prochement entre l'Allemagne et la France.

Jamais, dit-il, «la France n'oubliera qu'il
existe entre elle et l'Allemagne deux provin-
ces qui lui ont été arrachées par la force et
dont les populations ne sont pas plus récon-
ciliées avec leur sort que ne le sont les Polo-
nais de Wreschen et les Danois du Slesvig. Il
y aurait dans un pareil abandon l'indice d'une
déchéance morale à laquelle je ne puis croire.»

Mais parmi les rapprochements possibles,
il y a celui que préconisait récemment la
« National Review » entre l'Angleterre et la
Russie, et par suite entre l'Angleterre, la
Russie, la France et l'Italie. Quelles consé-
quences pourrai t avoir , au point de vue mili-
taire, la réalisation d'une telle entente ? M.
le lieutenant-color.cl Picquart estime «qu 'un
rapprochement avec l'Angleterre et l'Italie,
même sur le pied d'une simple neutralité en
cas de confit entre la France et l'Allemagne,
nous procurerait des avantages militaires de
premier ordre. »

Et, en effet , ce serait la possibilité de con-
centrer dans l'est toutes les forces de la fron-
tière des Alpes, les communications assurées
avec l'Algérie, c'est-à-dire la plus grande par-
tie du 19me corps disponible, enfi n la liberté
pour la flotte française d'une diversion dans
la Baltique et la mer du Nord.

Au cas d'un rapprochement plus étroit im-
pliquant non plus la simple neutralité, mais
uno coopération active, « les avantagea de-
viendraient incalculables. »

D'abord la possession de la mer serait as-
surée d'une manière complète. Le ravitail-
lement de l'Allemagne serait compromis ou
même rendu impossible. Ce pays ne pourrait
supporter dans ces conditions une de ces lut-
tes prolongées dont le maréchal de Moltke
promettait le spectacle aux générations fu-
tures. De plus, il est évident que le débar-
barquement des trois corps d'armée anglais
en Danemark, par exemple, et l'attaque par
terre et par mer des principaux établisse-
ments maritimes de l'Allemagne constitue-
raient une diversion réellement puissante.
fc TJn rannrochement comme celui dont narle

la «National Review » a donc, au point dé
vue purement militaire, des avantages absolu-
ment décisifs pour nous, en ce qui concerne
notre situation à l'égard de l'Allemagne.

Mais lout ceci est du domaine des hypothè-
ses et il resterait à savoir si c'est bien à la
France que s'adresse l'invite de la «Nation* *!
Review » et non pas à l'Allemagne que le pu«
bliciste anglais voulait ainsi mettre en garde
conire les périls d'une hostilité persistante
contre la Grande-Bretagne.

La France fera mieux de ne compter que
sur elle-même. Aussi il sera intéressant de
suivre M. le lieutenant-colonel Picquart dans
l'étude qu 'il nous donnera bienlôt « des amé-
liorations d'ord re plus particulièrement inté-
rieur qu 'il serait nécessaire d'apporter à notre
système militaire. »

France
PARIS, 13 février. -- Dans sa séance de

jeudi matin , la Chambre discute le proj et de
résolution relatif à la réforme de l'enseigne-
ment secondaire. M. Massé réclame la diminu-
tion de la durée des études secondaires , l'éva-
luation du niveau des études primaires et la
substitution de l'ensei gnement scientifique à
l'enseignemen t classique.

Dans la séance de l'après-midi- , M. Bernard
dépose une proposition tendant à modifier
l'art. 183 du code pénal ; il demande les tra-
vaux forcés à perpétuité coii '.re les magistrat s
reconnus coupables de fo rfaitu re . 11 réclame
l'u rgence, mais le vote sur l'urgence est
ajourné à cause de l'absence du ga rde des
sceaux.

La Chambre reprend la discussion de la ré-
forme de l'enseignemenl secondaire.

M. Levraud criti que le programme de ren-
seignement moderne , qu 'il trouve trop éten-
du. Il en résulte , selon lui , que plus de la
moitié des élèves ne terminent pas leurs étu-
des modernes et qu 'ils ne reçoivent par consé-
quent qu 'une instruction superficielle. M. Le-
vraud donne son opinion sur le programme
des divers enseignements , lettres, sciences,
philosop hie, histoire et termine en déposant
une motion réclamant la gratuité absolue de
l'enseignemenl secondaire.

M. Viviani félicite la Chambre d'avoir en-
trepris ce débat , qui porte sur une question
véritablement nationale. L'école, dit-il , doil
avoir un but social et doit former des ci-
toyens.

M. Viviani, parlant de l'enseignement clas-
sique et moderne, dit que l'équivalence des
deux baccalauréats pour l'ouverture des car-
rières libérales a porté un coup terrible ad
premier. La reforme proposée aujourd'hui pan
M. Leygues va lui porter le dernier coup. L'en
rateur ajoute qu'on va voir se déchaîner là
plus violente lutte des établissements congré-
ganistes contre l'université. Il termine en di-
sant qu'il doit y avoir accord complet entre
l'université et la société.

M. Ribot prononce ensuite un long discours":
« Nous sommes, dit-il, en présence d'une ques-
tion nationale, sociale en même temps que pé-
dagogique. Le gouvernement ne doit pas se
désintéresser do sette question si grosse dé
conséquences ». M. Ribot proteste au nom dé
la commission contre l'accusation d'avoir fait
son œuvre en faveur d'une classe. Il ajoute
que la vérité est que l'instruction doit être
à tous les degrés à la portée de tous. « Noua
voulons, dit-il en terminant, que l'enseigne-
ment secondaire et supérieur soit largement
ouvert à tous les Français. Les programmes
des lycées ne répondent plus à toutes les vo»
cations. On voit un trop grand nombre d'élè-i
ves obligés de cesser leurs études classiques
et qui n'ont que des notions insuffisantes sufl
beaucoup de questions. Il faut donc leur per-
mettre vers l'âge de 14 ou 15 ans de sortil!
des classes avec des connaissances qui leuï
permettront de devenir des citoyens utiles.»

La suite de la discussion est renvoyée 3
une séance ultérieure.

M. Dejeante demande S interpeller etrf Iâ
violation de la Bourse du W*i t ail commise lé
12 février. La date de la discussion sera fixée
quand le président du conseil eera présent. LA
séance est ensuite levée.
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passaient à' l'écrasant silence de l'isolement,
dans la inaison vide désormais du bruit des
éperons, du rire joyeux de l'officier, des al-
lées et venues des ordonnances, de tout cet
entrain militaire dans laquelle la mère avait
vécu, dans lequel la jeune fille avait grandi.

Mais l'une et l'autre avaient une foi trop
vive, des natures trop bien trempés."' pour se
laisser abattre. Mme de Marsols réduisit ses
besoins, loua nn appartement plus simple et,
en vue de l'avenir, continua à faire perfec-
tionner les talents de Marthe.

Cinq mois s'étaient écoulés depuis la mort
de Louis de Marsols. Par une des dernières
froides soirées de mars, les deux femmes tra-
vaillaient silencieusement au coin du feu, dans
leur petit rez-de-chaussée, lorsque leur at-
tention fut éveillée par le bruit d'une voiture
qui s'arrêtait à leur porte, bientôt suivi d'un
murmure de conversations.

Mme de Marsols avait pâli.
— Qu as-tu ? mère, demanda Marthe.
— Cette voix", fit la vauve, en se dressant

sur son fauteuil, il m'a semblé entendre celle
de ton pauvre père.

Au même instant quelqu 'un demanda :
— Madame de Marsols î s'il vous plaît
— Vous y êtes, monsieur. La porte i gau-

che.- là... sonnez.
An coup de timbre, Marthe avait eouru S

la porte du salon. Eclairé par ia d&mesîiqtiB
q\*i le précédait, un étranger se tenait debout,;
ie chapeau à la main , dans le vestibule. C'é-
tait un homme de haute taille, d'une suprême
distinction, la tête presque grise, la mous-
tache droite aux pointes, le teint hâlé. On
n'aurait pu lui fixer un âge certain, bien qu'il
parut avoir dépassé la cinquantaine.

A sa vue, Marthe était demeurée interdite*les yeux fixés sur ceux de l'étranger dont la
figure s'illumina soudain d'nn bon sourire
fait d'étonnement et de pitié. La jeune fille
poussa un cri de joie et se précipita dans lea
bras de l'inconnu.

— Mon oncle, fit-elle.
— Oui, chère enfant, répondit le marquis

de Marsols, en couvrant de baisers le front
de sa nièce. Puis la dégageant doucement :

— Ta mère ? demanda-t-il.
Mme dc Marsols venait à lui les mains ten-

dues.
— Mes pauvres enfants ! dit-il, les tenant

toutes deux embrassées, ne pleurez plus.
Louis m'a appelé près de vous, me voici. Car
je vous appartiens désormais, je ne voua
quitte plus.

Les deux femmes entraînèrent le marquia
au salon. C'était la première douce joie qu'el-
les éprouvaient depuis le terrible événement.
Mme de Marsols ne perdait pas des yeux lea
moindres gestes de son beau-frère et sa belle
physionomie s'épanouissait d'un triste sourire
chaque fois qu'elle observait chez le marquia
un trait, une nuance qui lui rappelaient le
cher défunt. Quant au marquis, ses regarda
allaient de la mère à la fille, puia s'arrê-
taient sur le portrait d'où le colonel, du
haut de son cadre semblait lui dire : « Je te
vois et te bénis pour la joie que tu leur
donnea. »

Le marquis, dès la nouvelle de là maladie
de son frère, n'avait pas attendu celle de sa
mort pour rejoindre les siens. Il avait vendu
ses terres, réalisé sa fortune et pris le pre-
mier paquebot pour la France. Il s'établit a"-*eo
ses parents à Marsols dont il fit restaurer,
ïe enàisau, et vC-.ut désormais aveo ses en-
fants, comme il lea appelait, s'ingéniant S
leur rendre l'existence douce, tandis que lui-
même se laissait aimer par les deux bonnes
et belles créatures que Dieu avait mises sur
ea route.

Mme de Marsols avait une quarantaine d'au*
nées, mais n'étaient les légers plis qui se de-
vinaient sous ses bandeaux encore très blonds*nul n'aurait pu lui donner cet âge que démen-
taient sa taille souple et un teint dont la'
souffrance n'avait pu diminuer l'éclat.

Marthe qui touchait à ses vingt ans était
dans toute la plénitude d'une jeunesse ra-
dieuse. Mais ce qui frappait en elle beaucoup
plus que la perfection des formes,; c'était lai
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COURS ***es GHANOBS, le 14 Février 1903.
¦ n .i ¦ i

Nous sommes aujourd'hui , stiul ranaiioiit iniuor*
tantes , acheteurs en comute-courani , on an comptant,
tainj 7, '/a da eo-umissioD, da papier banautii tnr:

ht. Conrt
(Chèqne Paria 100 60

. .. (f.ourt el m-litt eileta lorifi . 3 1 0 GO
***** *)3 moii ) acc. françaiseï . . J 1CJ o'b

(3 mon ) min. (r. 3000 . . 100 70
(Chèqne . . . . . . .  25.281;,

, . (t '.nnrt elpetitt effett lonjt . ""3 25 2/itonaiet 5 moil , acc j ,,̂ ,,,,, . . 3 25 
^3

(3 moii i min. !.. 100 . . . 3 25 .S
iChèqne Herlin . Fi ane 'ort . t lt.', t- 21,,

,n. , lOoort et netiu effett lonta . 3 1*3 lia',,tuiem-'j..j moi, 1 ,cc. aiiBniaiirtei . 3 123 7»
(3 moii j mm. M. 3000 . . 3 i*3 Si"/,

! 

Chenue l'énet , Milan , Tnrin 98 20
Court et petits «lieu longi . 5 DS 20
2 moii , 4 chiffres . . . .  5 98 20
3 moii , 4 chiffres . . . .  5 98 3ii

(Chèque Bruxelles , Anvers . 3':, MO 13
Belgique .2à3mois ,  trait.acc , lr. 3000 3 lût) tfS

(Ronac , hill..maud., 3el4ch. 3'/, 100 40
t_.,»..i Chèque el court 31;. z08 45
J™'™- "USmoia, trait, ace., 1*1.3000 3 î'.!8 45Rouera. tj0liac ., |,j||..raaml., 3el4eb. 3» , 208 4.1

Chèque et court 31/, lOS .'iO
Tienne.. Petiu effeu longs . . . . 3'/, 105 50

2 à 3 moii, 4 chiffres . . . 3'/, 105 50
Rév-York chèque — 5.i7",
Suisse .. Jusqu'à 4 mois . . . . . Il1/,

Billet! da banque français . . . .  100 62
ti • ailemanda . . . .  123 o*ÎV,
s a ruiset . . . . .  l-»5
¦ • autrichiens . . . '05.40
¦ s> anglaia 25 ïî'/ ,
» • italiens 33 15

Kapoliona d'or 100 10
Sonreraini anglais . . . . . . .  25 12
Pièces de 20 mark 24.72 ",,

Enchères publiques
Il sera vendu aux. enchères publiques,

le Lundi 17 février 1902, dès
f Va heure après-midi, à la Halle,
place Jaquet-Droz, des vins en bou-
teilles, tels que :

Arbois, Beaujolais, Mâcon , des vins en
fats blancs et rouges, et des Liqueurs
telles que : Marc, Malaga, Madère, Eau-
de-vie de pomme, etc., etc.

De la Verreri e, une grande Bolle a ma-
lique, un Bégulateur, des Tableaux , une
Cable et un Lavabo. (H-494-C).

OfGce des faillites :
Le préposé :

1953-8 H. HOFFMANN.

mwmmâ
Dans nn magasin de mercerie, on de-

Bande une jeune fille comme Volontaire
*u Apprentie. Bonne occasion d'appren-
ère l'Allemand. S'adresser à M. .âSschli-
nann, 87, Grand'Rue, Dente. 1G95-1

Société de Construction pour La Chanx-de-Fonds
Assemblée générale ordinaire

MM. les actionnaires de la Société de Construction pour La Ciiaus-de Fonds sont
convoqués en assemblée générale ordinaire pour le Lundi 24 Février 1902. à *J
heures de l'après midi, à La Chaux-de-Fonds, Hôtel des Services judi-
ciaires. 3<" élage. H. 342 c. 1282-1

Les détenteurs d'actions an porteur devront , pour pouvoir assister à cette assem-
blée, faire dépôt de leurs tilres avant le 16 Février 1902, à la Caisse de la Société,
rue Friiz-Coiirvols'er 9.

Conformément à l'article 6S1 du Code fédéral des obli gations, le bilan, le compte
de protits et pertes et le rapport des contrôleurs sont à la disposition des actionnai-
res, à la Caisse de la Sftfti»t« . dit* le 15 Février 1902.

<mi*p.E du jouit ——
i. Rapport dn Conseil d'administration et des contrôleurs sur l'exercice de 1901.
2. Rapport du Conseil d'administration sur la question de prorogation da la

Société.
3. Fixation du dividende pour 1901.
4. Nomination de trois membres du Conseil d'administiation.

La Chaux-de-Fonds, le 20 Janvier 1902.
le  Conseil d'administration.

Adressa télégraphique: „ Taohyphage "

Fabrique de CERCUEILS TACHYPHAGE
Brevets t§a 2ft48 et 17377

des pins simples aux plus riches 10211-12

Décorations de Plafonds en Staff et Carton-pierre^liSi
Rosaces, Moulures, Corniches, etc. — Entreprise de la pose.

Nouyelles Briques pour Galandages (Brevet ¦§•• 17401)
préférable sous bien des -rapports (légèreté, sonorité, chaleur, facilité clouer et visser)

Entreprise de travaux de G-ypserieet jPein tare
Se recommande. S. m ACH , ruo Fritz Courvoisier 56 A.
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Demandez partout les g|

ENCRES BABBLI
inaltérables et sans dépôt.

© LA BABÏLI3MH, Colle extra-forte ©
pour carton , bois, porcelaine , marbre , faïences, etc.

SUPÉRIEURE: à toutes les autres Colles. A-25glg
Se trouvent en vente d la Chaux-de-Fonds à la Papeterie A. COURVOISIRR. *S*|f̂ r am
BBBtWBÉJMMMMM ** <• •<* WnralPle BAILLOD. ï&BBEff l&ïimBXi 'SSœ El

® iffla&iJ£ de tête ei de la f ace, ®
névralgies, crampes d'estomac**--

A la snite d'un refroidissement, j 'ai été atteint de crampes d'estomac, accom-
pagnées de violentes douleurs au creu de l'estomac et au coeur , de tlatuosités, ma-
laises et envie de vomir . Ma femme de son côté, souffrait de névralgies de la tète
et de la face, de démangeaisons violentes à la tête, à la nuque, aux oreilles, aux
dents, au dos et à la région de l'estomac ; elle était .sujette aussi assez souvent à des
vomissements et à la constipation. Pendant plus de 2 ans ma pauvre femme a
fait des cares diverses mais tout inutilement et ne savions plus à qui demander du
secours, lorqu 'on nous conseilla de nous adresser encore à la Policlinique privée
de Glaris. Cette utile et bonne institution nous a guéri tous deux ; nous jouissons
actuellement d' une excellente santé et avons très bon appétit. Je désire assurer la
Pol ic l in ique  privée de Glaris de toute notre reconnaissance et lui accorde toute
liberté de publier la présente attestation. Greifswaldervorstadt iô, Loitz , Poméranie ,
le 29 mars 190l. Wilh. Bandermann , cordonnier. BMT La présente signature a été
légalisée par la direction de police de Loitz. J.-A. Zimmerman n , dir. """à» Ad resse :
« Policlinique privée Glaris, Kirchstrasse 405, Glaris » WÊKËÊËBHÊÊÊÊÊ& N* 11

i F.-Arnold Droz
S 39, RUE JAQUET DROZ 39
S La Chaux-de-Fonds. 870

MONTRES
H Hl f£( SB garanties
i Or, Argent, Acier '.
L. - f! ,̂ iaiî i iSSL^n--!

GAVE DU GRAND PRESSOIR
des Montagnes

lia. CHAUX - "D*"-*-: « J-J-O-NTJCïS
M, Hue du Progrès, 84

Jeudi , Vendredi et Samedi, 13, 14 et 15 février
Mise en perce

Vin blane de Metsclî ât el
RÉCOLTE DE (SO I EXCELLENTE QUALITÉ

HT Vente dèa co jour par pièces, pipes et bouteil les à
prias avantageux. 1959-1

Charcuterie . IilMiGBli
15, ROE DU l'OCCS, 15

Le soussigné a l'honneur d'informer ses amis et connaissances, de même le pu
blic en général qu'il vient d'ouvri r une

Ouvrcuterie, rne fia DOMTI&S 1 5
Par de la marchandise de première qualité et des prix modérés, il eapère mé-

riter la confiance qu 'il sollicite. 1"/18-1
Se recommande. E, LINIGER.

GRANDE ÉCONOMIE obtenue parle

JC»«3lt:ILJF<«è:Hr«*©
16495-13 de THORLEY
¦tmie-uj i j ai umm. 8 P à ° 'a 'ement pour

I d$JËHf i&iÊ$lï7lÊ. él8"'"'' et engraisser

IgsSsSgl'̂ a l'opinion d'agricult"

t v!\ F,/pî T'f / beaucoup mieux que

tlaid P TI. ri^aJrrM En vente chez M.

^^ WEBER , La
Chaux-de-Fonds. — M. RENAUD, Locle.

Avis aus amateurs de bon

SALÉ DEJ-AYS4N
On peut se procurer , dès maintenant,

en premier choix , jambons, saucis-
sons et saucisses au foie, bajoues
et divers à des nrix avantageux, chez M.
Charles DU BEY, Hôtel-de-Ville. à
Saint-Aubin (Fribourg). 1825-1

BS3EL FOR
des Montagnes et du canton de
Vaud , le kilo à 3 fr., rabais parô kilos.
Dépôt chez Mme C. MACQUAT (Chef de
train), rue de la Côte 7. 12985-64

m™ BL&mmmo
Sage-femme

Xre clta-tasso
3, Rue des Pàq ais Genève Rue in Pâqnfs 3
Consultations tous les jours de 1 h . à

i h. Reçoit des pensionnaires. Traitement
des maladies des dames par correspon-
dance. Soins et discrétion. 1505-IS

M'essayez pas
si vous toussez , autre chose que les

BONBONS DES VOSGES
Aux / \^t  Infaillibles

Bourgeons /fvjs îfi contre
de fÇ^YAÏmtfil Rhumes

Sapins *̂ !/f/Mj f Toux
des %fvV'

,,/ ''Wîy Catarrhes
Vosges 

Xfv'ir B'•oncl••t<•*,
Exige'lafor- \$10 me ei-dessns
Goût agréable. — Eu vente partout.

Seuls fabricant! : 150*1-23
BRUGGER et PASCHE, Genève, Eaux-Vive»

Oa demande à acheter w*S%?\.
S'ad resser rue Jaqnet-Droz. 31, au rez-de-
chaussée. 1771

¦ s

! Pins de dartreux I
Guérison certaine de dartres, même

d'anciennes , obtenue par l'emp loi
de la (zàgG-26j Ï12-57'

Crème anti-dartre
de Jean 'tOlli ,ï ; !t .  médecin-dentiste,
Lindenhof , Hérisau.

Le flacon contre dartres sèches, 3 fl1.,
contre dartres humides , 3 fr. 25.

NOTA. — Commander directement à
l'inventeur, en lui indiquant s'il s'agit
de dartres sèches ou humides.

Succès certain par l'emp loi du I

Savon an lait de lys j
de BEBG ;JANN

(Marque déposée : 2 mineurs)
les tâches de rousseur et autres impu-
retés de la peau disparaissent. Recon-
nu par de nombreuses attestations
comme étant le meilleur savon pour
un teint pur et fin. Se vend par mor-
ceaux de 100 gr., à 75 cent, dans los
pharmacies Bech. Berger. Bulmann ,
Monnier , Parel , D' Bourquin. Ch. B«-

§ guin , L. Leyvraz , L. Barbezat 4278 3 |

6 FEUILLETON DE L 'IMPARTIAL

PAR

IF-.t-à.TTXj s-^s v̂-r̂

Uâ eiatin, le colonel rentrant d'une lon-
gue course à cheval, dut s'aliter pris de
frissons. Déjà la veille, pour ne point inquié-
ter les siens, il avait voulu vaquer à ses occu-
pations. Cette fois, la fièvre avait terrassé
sa robuste constitution. La maladie, béni-
gne d'abord, se compliqua d'une bronchite
dont rien ne put conjurer les résultats-

Louis de Marsols ne se faisait aucune illu-
sion sur son état, du moins voulut-il, avant de
mourir, recommander à son frère les deux
êtres chéris qu'il allait laisser sans soutien.
Il écrivit au marquis, lui faisant part de ses
craintes pour l'avenir de 63 femme et de ea
fille :

« Cessai èi toi qtr» jo les confie, lei disait-iL,
maîde je les eusse confiées à notre père.
Console-les, veille sur eux, car ils so , toi
seule famille. Je ne doute pas que ta bonne
affection ne se reporte sur la chère femme
q15i a fait la joie de ma vie et sur ta nièce
Marthe en qui tu retrouveras les traits et
l'âme de notre père. Je te bénirai, mon cher
Henri, pour tout ce que tu feraŝ  là-haut
près de Dieu vers qui je vais...»

Quelques jours après, Louis de Marsols em-
pirait, piégeant les deux femmes dans la
douleur. Brusquement, sans transition, elles

Rep roduction interdite aux journaux qui n'on
pa * da traité avec MM. Callmann-Lévy, éditeura,
i Paris.

pureté d'un profil qu'on eût dit découpé suf
le modèle d'un médaillon grec. Le nez aux na-
rines saillantes venait droit d'un front légè-
rement bombé, et les sourcils d'ébône qui
couraient autour de ses grands yeux sombres*formaient deux arcs si légers qu'il semblait!
que le pinceau d'un artiste en eût délicate-
ment tracé les lignes. Les lèvres, à peiné
ouvertes, descendant aux commissures, don-
naient à l'allure nin peu fière de sa physio-
nomie une nuance de tristesse insaisissable
au premier coup d'œil, mais qui s'accentuait)
dans l'immobilité ou quand une pensée dou«
loureuse traversait la jolie tête de la jeune
fille.

Elle avait coutume de relever en larges.
nattes son abondante chevelure noire qui,-
débordant sur son front et sur ses tempes*encadrait sa figure et en faisait r essor tifi
l'éclatante blancheur.

Marthe avait un charme attirant. Sous des
allures vives, elle possédait une raison tou-
jours maîtresse d elle-même. Bonne et géné-
reuse, elle manquait peut-être d'expansion*
mais ce léger détail qui, dès l'abord, donnait
à sa nature quelque raideur, disparaissait
vite lorsqu'on entendait sa voix chaude et
qu'on voyait t'-feiair qui animait ses beaux
yeux.

Cette beauté n'avait point passé inaperçu*
Le marquis s vait dû, à maintes reprises, li-
vrer des assauts à la jeune fille en faveur det
prétendanta à sa main. Marthe s'était montrée
inflexible. Ses refus commençaient par un
éclat de rire, pour finir dans ano énergique
défense si M. de Marsols insistait trop pont
l'un de» malheureux soupirants.

On a vu l'accueil que la jeune fiUe avait
fait aux dernières allusions de son oncle.;
Pour l'heure, les deux adversaires avaient st
gné un armistice «t les conditions en avaient
été scellées date ua baiser. Puis tous deux
avaient rejoint au salon Mme de Marsols qu]
les gronda dQ&cement de retarder le déjeu-
ner.

iâ. suivre.)
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Clubs
yt l l l l  Perception des cotisations de 9 heures
A V I  à '.i heures ot demie du soir au local.
Olub du Renard. — Assemblée au Terrier.
Club du R.-uiis. — Assemblée au local.
Club des 4 Jours. — Réunion.
Club d'Escrime. — Leçon et assaut à 8 '/• heures

au local.
Vélo-Club. — Réunion à 8'/, n. an local.
Club de la Lumière. — Réunion au réverbère.
Club du tir de la Vinaigrette. — Asscm. 8 '/s n.
Club des Amlnohes. — Réunion à 9 b.
Club Monaco. — Réunion.
Club de l'Edelweiss. — Perc. des cot. à 9 b.
Club électrique. — Assemblée à 7 h. s.
Club récréatif. — Assemblée à 8 ',, h. s.
Le Nénuphar. — Réun. à8»/ 4 h. au Grand Marais-
Club de la Queue d'Ecureuil. — Paiement des coti .

salions, à 7 heures du soir, chez Bruneau.
Club du Battant. — Ce soir réunion chez le Petit et

demain , à 8 a 4 m. réunion avec prélim. Amende.
Club des Eméchés. — Porc, des cotis. de 8 à h.
Trio Laborieux. — Réunion à 8 •/• h. au local.
Club l'Eclair — Percen. dos cot. de 8 à 8 •/• h.
Club du Quillier. — Reunion à 8 '/, h. au local.
Olub de la Rogneuse. — Béunion.
Clubl'Hirondelle. — Assemblée tous les samedis, ft

0 heures et demie du soir , au local.
La Rlgoleuse. — Assemblée tous les samedis, ft

9 heures dn soir , au Petit-Central.
tAb Club de l'Etoile. — Perception des cotisations
*wr* chaque samedi, de 8 heures et demie à 10 heures
du soir, au local. Amendable.
Cub des Klkls. — Rendez-vous samedi, ft 8 heures

et demie du soir, à la petite station.
Dimanche, ft 2 heures et demie après-midi, dé-

part pou chez l'oncle.
Club de la Qaité. — Perception des cotisations tous

les samedis, dés 7 heures du soir, au Café de la
Pince.

Club du Cygne. — Paiement des cotisations tous les
Huinedis , do 8 heures ft 10 heures du soir, au Cercle
ouvrier.

Club de Tète-de-Rang. — Réunion ft 8 heures et
uemie du soir au local.

Club du Deml-LItre. — Versement des cotisations
da 8 heures ft 10 heures.

Olub du Potôt. — Réuuion quotidienne à 8 h.
Concerts

Brasserie de la métropole. — Tous les soirs.

La Chaux-de-Fonds

Correspondance Parisienne
Paris, 13 février.

Quand Santos-Dumont poursuivit ses expé-
riences île navigation aérienne , c'était la per-
Eoiinalilô la plus en vue à Paris. A la suite de
déboires dont l'Impartial a parlé , il a trans-
porté son aérodrome à Monte-Carlo , d'où il
fait quelques circuits restreints [dans l'espace,
comme première phase d' un voyage projeté
à travers la Méditerranée , du Littoral en
Corse.

Or il a suffi qu 'il mette mille kilomètres
en tre lui et nous pour qu 'aussitôt notre presse
cessât de faire fêle à ces intéressants essais.

Pour ma part , je n 'y vois pas de mal , parce
que les expériences de Santos-Dumont , débar-
rassées de ce reportage à grand fracas qui
grossit , exagère et déforme, apparaissent sous
les comptes-rendus plus simp les des agences
dans leur vérité vraie. Nous verrons mieux les
Srogrès réalisés. Jusq u 'ici rien de particulier

noter dans ces excursions du long fuseau
aérien , qui se montre fort obéissant par le
temps calme, mais tangue fortement par la
grande brise. C'est au trajet pour la Corse
qu 'on attend l'aéronaute pour ju ger le frui t
de sa persévérance.

Plus nous avançons , plus la date du 20 avril
semble certaine pour les élections. Les ba llot-
tages auraient  lieu quinze jours après ; c'est
d'ailleurs iles ballottages qu 'on prévoit très
nombreux , vu la mul tiplicité des candidatu-
res dans les circonscriptions, qui forme-
ront la période la p lus intéressante du scru-
t in .

.Nos journaux  s'occupent beaucoup du tra ité
anglo-japonais et enregistrent cet acte dip lo-
mat ique plutôt avec tristesse, môme à gauche.
On étail accoutumé à penser que le Japon n'é»
tait pas réfracta ire à', l'influence française, et
voilà l ' illusion balayée brutalement. Si nous
.-suivions mieux la politique étrangè re, ces
déceptions ne seraient pas aussi brutales.

C. H. -P.

France
PARIS , 13 février. — Le Sénat discute le

projet voté par la Chambre relatif à l'organi-
sa lion des corps du contrôle de la marine , dé-
pendant du ministère el non des préfets mari-
limes. M. Deloveau demande le renvoi du pro-
jet à la commission en raison de ses consé-
quences budgétaires. Le renvoi est repoussé
¦près pointage par 131 voix contre 122. L'ur-
gence, combattue par l'amiral de Cuverville,

Nouvelles étrangères

est ensuite décl arée par 17S voix conire 86, et
la séance est levée.

La discussion de la loi sur le service dedeux
ans est fixée au 27 février.

TAMATAVE , 13 février. — Un cyclone qui
a passé au large de Tamatave a provo qué un
terrible raz de marée qui a causé des dégâts
considérables au boulevard maritime récem-
ment construit.

Allemagne
BERLIN, 13 février. — A la Chambre des

députés de Prusse, M. de Richthofen, secré-
taire d'Etat à l'office des affaires étrangères,
déclare que, dans la nuit, un télégramme de
l'ambassadeur d'Allemagne à Londres est ar-
rivé apportant la réponse du Foreign Office
à la demande de la société de secours aux
Boers. Dans cette réponse, le gouvernement
anglais reconnaît le but humanitaire pour-
suivi par la société; mais il regrette de ne
pouvoir autoriser l'envoi d'une expédition sani-
taire aux camps de concentration, car une
autorisation semblable a déjà été refusée à
des Anglais aussi bien qu'à des étrangers.
Il regrette également de ne pouvoir recom-
mander l'envoi de secours pécuniaires, car.
ceux-ci seraient sans objet. Par contre, des
denrées alimentaires et des vêtements pour-
raient être utiles. En ce qui concerne le
mode de distribution, une note sera adressée
demain à l'ambassadeur.

M. de Richthofen fait observer que s'il n'est
pas donné satisfaction sur tous les points
aux propositions de la société, le gouverne-
ment anglais lui offre cependant une voie
pour porter secours aux familles boers qui
se trouvent dans la détresse. Le gouverne-
ment espère que les modalités qui seront
fixées faciliteront l'exécution de ces mesures
d'humanité. Il cherchera en particulier à ob-
tenir si possible l'exemption des droits de
douane et des frais de transport pour les
envois qui seront faits. En tout cas l'office
des affaires étrangères fera tous ses efforts
pour la réussite de l'entreprise. (Appl.)

— Au Reichstag, M. Hasse se plaint de ce
que le gouvernement anglais ait ouvert des
lettres envoyées d'Allemagne au Cap.

M. Kraetke, secrétaire d'Etat à l'office
des postes de l'empire, dit que l'Angleterre
a répondu aux plaintes qui lui ont été adres-
sées, en imputant les fautes commises à l'inex-
périence de la censure militaire. Il ajoute
que le gouvernement anglais a présenté ses
regrets à ce sujet. Le ministre déclare en
outre que sur les nouvelles plaintes qui lui
ont été adressées, on attend encore la ré-
ponse.

BERLIN, 13 février. ¦-= La commission du
Reichstag pour le tarif douanier a discuté
aujourd'hui le paragraphe 12, suivant lequel
la date de l'entrée en vigueur de la loi sera
fixée par une ordonnance de l'empereur avec
ratification du Conseil fédéral. M. Spahn, du
centre, appuyé par les autres membres de
la commission, les libéraux et les socialistes
exceptés, propose une adjonction à la ré-
daction du gouvernement disant que l'entrée
en vigueur du tarif devra avoir lieu au plus
tard le l<* janvier 1905. Cette proposition
est combattue par M. de Posadowski. M. Gott-
heim demande si le Reichstag actuel pourra
liquider la question du tarif douanier. M. de
Richthofen dit qu'il l'espère. M. Singer dé-
clare que les socialistes, bien qu'adversaires
en principe du projet , voteront la rédaction du
gouvernement.

Après une longue discussion , qui n'a pas
été suivie d'un vote, la suite du débat est
renvoyée à vendredi.

BERNE. — Explosion de dynamite. — Mer-
credi matin, des ouvriers employés à la cons-
truction de la ligne de la Jungfrau étaient oc-
cupés à enlever des déblais dans le tunnel de
FEiger, lorsque tout à coup une mine qui n'é-
tait pas partie en même temps que les autres
fit explosion. L'un des travailleurs fut tué net
et l'autre dangereusement blessé.

— Un malchanceux. — Si le mariage est
une loterie , il faut reconnaître que le ciloyen
X., domicilié à la Malte , à Berne, aujourd 'hui
figé de 75 ans, est tombé sur des fichus numé-
ros. Cet excellent homme s'est marié quatre
fois. Or , par trois fois il a dû demander aux
tribunaux de bien vouloir trancher les liens
qui l' unissaient à ses épouses.

D'aulres auraient perd u courage et se se-
raient cantonnés dans un sévère célibat , mais
noire héros est lenace . Désireux de tenter de
nouveau la chance, il prit une quatrième
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épouse. Ça ne traîna pas f Quel ques jours après
la noce, la nouvelle élue prenait la poudre
d'escampelle en emportant 500 francs que son
mari avait eu l'imprudence de lui confier. Le
malheureux va être obligé de demander de
nouveau ' son divorce. Espérons pour lui que
cette fois-ci il en aura assez !

ZURICH. — Une arrestation malheureuse.
— Les journaux zurichois ont annonça il y a
quelque temps l'arrestation à Zurich d'un
citoyen danois nommé Friedrichson, accusé
d'avoir donné volontairement la mort à un
matelot arabe au cours d'une excursion en
barque dans les eaux algériennes.

Extradé à la France, Friedrichson a com-
paru la semaine passée devant la cour d'assi-
ses d'Alger. Le jury a reconnu que l'accusé
n'était pas l'auteur de la mort du marin in-
digène. En conséquence, Friedrichson a été
immédiatement remis en liberté.

— Une société intéressante. — Un incorri-
gible poivrot, interné à l'Asile d'Ellikon pour
le relèvement des buveurs, vient d'écrire à'
l'un de ses amis pour lui donner quelques dé-
tails sur la société au milieu de laquelle il
vit depuis quelques mois. Le passage suivant
de cette missive ne manque pas de saveur :

«Mon entourage est composé d'éléments
très divers, mais, tout compte fait, bien su-
périeurs à ce que l'on se représente probable-
ment dans le public.

»:H y a là des médecins, des marchands de
vin, des bouchers, des aubergistes, des fonc-
tionnaires judiciaires , des agents de police,
des peintres, des menuisiers, des électriciens,
des agriculteurs, des sportsmen, des fores-
tiers, un sacristain, un poète populaire, un
postillon et un fabricant de limonade, que sa
pacifique profession n'a, paraît-il, pas em-
pêché de se piquer le nez plus souvent qu'à
son tour ! »

— Un trésor retrouvé. — Par un beau ma-
tin du mois d'août 1901, un maître tailleur
de Zurich s'apercevait avec une douloureuse
surprise qu'une liasse de treize obligations
de la Banque populaire suisse avait disparu
de son secrétaire. L'excellent homme s'em-
pressa bien entendu d'aller déposer une
plainte en due forme, mais toutes les recher-
ches de la police-demeurèrent sans résultats.

Le trésor paraissait définitivement perdu
lorsque jeudi matin de la semaine dernière
un aubergiste de Strasbourg trouva devant
son café, au beau milieu de la chaussée, les
titres volés au tailleur zurichois. L'auber-
giste, qui est un honnête citoyen, remit aussi-
tôt les obligations en mains de la justice et
c'est ainsi que le tailleur est rentré en pos-
session de son bien.

— Le mauvais client. — Envisageant que
la mévente des vins pourrait peut-être lui pro-
curer quelque profit — à quelque chose mal-
heur est bon! — un certain Jean-François-
Guillaume Schmidt, de Francfort-sur-le-Mein,
avait imaginé de se rendre dans les vignobles
des bords du lactée "Zurich et d'acheter des
quantités considérables de « nouveau » aux
vignerons de la contrée. Avec un aplomb su-
perbe, Schmidt déclarait aux braves pay-
sans qu'il était à la tête d'une importante fa-
brique de Champagne de Bâle et que, chargé
de faire un important envoi en Russie, il lui
fallait à tout prix du « petit blanc » zurichois.
Il ajoutait qu'il fournirait lui-même les fûts
et payerait comptant à la livraison.

En tout, il acheta 30,000 hectolitres de
vin.

Enchantés de l'aubaine, les vignerons fi-
rent fête à l'acheteur qui, pendant plusieurs
jours se gobergea gratis d'excellent salé de
campagne et de succulents « ripp li ». Cepen-
dant, un des vendeurs, plus avisé que les au-
tres, conçut des soupçons relativement aux
intentions du fabricant de Champagne et aver-
tit la police. Interrogé, Jean-François-Guil-
laume ue troubla et finit par avouer qu'il avait
tout bonnement voulu se faire héberger sans
bourse délier. Il ne possédait d'ailleurs pas un
sou vaillant.

A cette heure, Schmidt est dans les prisons
de Horgen, où il savoure les « cocolettes » que
l'Etat lui offre généreusement deux fois par
jour.

OBWALD. — Arrêt cassé. — L'arrê t du tri-
bunal cantonal d'Obwald , condamnant à mort
par contumace le nommé Scheuber, meurtrier
des deux gardes-chasse Durrer. sera cassé. Rn
effet, les deux médecins légistes qui ont fonc-
tionné dans l'instruction de l'a ffa i re ont fonc-
tionné également , l'un comme membre de la
cour cantonale , l'autre comme supp léant. Le
recours en cassation esl interjeté à !a fois par
le ministère public et le défenseur du con-
damné.

BALE-VILLE. — Une receleuse. — Le
sieur Seelos, l'assassin du bijoutier Brceg, de
Lindau, s'est, comme on s'en souvient , sui-
cidé dans une des cellules des prisons de Bâle,-
où on l'avait enfermé. La fiancée du miséra-
ble, Emilie S., une jeune Bâloise, blanchis'
seuse de son métier, a comparu mardi dernier
devant le tribunal correctionnel de Bâle, sous
l'inculpation de recel. Cette jeune fille a dû
convenir qu'elle avait eu connaissance d'un
vol avec effraction commis en novembre der-
nier par Seelos chez un de ses anciens patrons
de Bâle. Lorsqu'il avait perpétré ce vol, See-
los était armé d'un poignard. Il déroba ce
jour-là pour un millier de francs, sous forme
de montres et de bijoux. Aux questions de
ea fiancée, il répondit qu'il avait une somme
de 2000 francs à rembourser à son père, en
Allemagne, et qu'il était décidé à se procure"
de l'argent même au prix d'un crime.

Son coup fait, Seelos partit pour Lindau oS
il s'engagea comme ouvrier chez M. Brceg.;
Après un séjour de trois mois dans cette ville,-
il écirivKb à sa fiancée que la place ne lui avai*
pas convenu, qu'il était parti pour l'intérieur
et qu'elle serait bien aimable de lui envoyer
de l'argent. Les fonds reçus, Seelos retourna
à Lindau , sous prétexte de prendre ses outils
qu 'il avait laissés chez son ancien patron. A
cette occasion il eut — c'est du moins ainsi
qu'il raconta l'affaire — une altercation avec
M. Brœg, qu'il assomma d'un coup de bâton
sur la tête. Après quoi, il prit 2000 francs
dans la caisse, des montres et des bijoux, et
partit pour Bâle, où il remit en garde à sa
fiancée une partie de la somme et des objets-
volés.

Lorsque, après la mort violente de Seelos,*
la justice fit une perquisition chez la jeune
fille, on trouva l'argent et les bijoux. La
blanchisseuse commença par déclarer qu'elle
ignorait de quelle façon Seelos était entré en
possession de ce riche butin. Plus tard, ce-
pendant; elle revint sur cette assertion, dé-
clarant qu'elle avait agi sous l'influence de
la crainte que lui inspirait son amant. La cour
s'est montrée indulgente et n'a condamné
Emilie S. qu'à trois mois de prison.

MALLERAY. — L'ouvrier Klentschy dont
nous avons raconté l'accident dans no t ie  nu-
méro d'hier , a dû subir l'ampii tal iou d' un
doi gt, qui a élé prati quée par MM. les doc-
teurs Guéring el de La Harpe.
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## ' Loi d 'impôt direct. — La commission
de la loi d'impôt a terminé avant-hier une
nouvelle session de trois jours tenue au Châ-
teau de Neuchâtel , dil la «Suisse libérale» .

Elle a achevé le premier débat sur le projet
du gouvernement , mais elle n'a été en mesure
de liquider aucune des importantes questions
renvoyées à l'examen du Déparlement des fi-
nances, les éludes de celui-ci n'ayant pu en-
core abouti r au dépôt des rapports demandés.

Au sujet des créances hypothécaires cepen-
dant , M. Ed. Droz a informé la commission
qu 'il s'était adressé à trois de nos établisse-
ment de crédit , le Crédit foncier , la Caisse
d'Epargne et la Banque cantonale , pour leur
demander s'ils consentiraient à fournir  des
renseignements utiles au fisc au sujet de leurs
services h ypothécaires. Les deux premiers ont
répondu négativement , la Banque cantonale
n 'a rien répondu du tout. D'autres informa-
tions recueillies par le Département des finan-
ces, il résulte qull y aurait  chez nous pour 25
millions de créances hypothécaires placées
hors du canlon (dont li millions pour le dis-
trict de la Chaux-de-Fonds).Toulefois ces chif-
fres ne sont pas définit ifs , croyons-nous.

La commission a élé nantie d'une lettre du
Conseil communal de la Chaux-de-Fonds atti-
rant son attention sur la question de l'imposi-
tion du mobilier et sur divers autres points.
Cette lettre sera hectographiée pour que les
membres de la commission puissent en preii*
dre connaissance d'une manière plus appro -
fondie. *

A l'article 29: eRegislre des contribuables-»,
deux tendances se sont fail jour , provoquant
des discussions animées et toute une sene de
votations.

La première, représentée surtout par M.
Ch.-Léon Perregaux , visait la publication et
la mise en vente d'un livre jaune tous les dii
ans.
' L'autre tendance trouva son expression dans
une proposition de M. de Dardel concernanl la
Dublication régulière dans U « Fouil la  ctu .
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eielle » de la lisle de? contribuables n ayant
pas payé leur impôt.

En fin de compte et à titre de transaction la
âiposition suivante a élé ajoutée à l'article 29:

« Ces registres (des contribuables) sont pu-
blics.

«Le Grand Conseil peut en décider la pu-
blication, ainsi que celle de la liste des con-
tribuables qui n'ont p -is acquitté leur impôt
Ses deux dernières années. »

A la fin de la session, le débat sur le Livre
faune a recommencé avec vivacité par suite
d'une nouvelle proposition de M. Perregaux.
Le député radical-socialiste de Fleurier de-
mandait que l'on inscrivît aux dispositions
transitoires que le Livre jaune serait publié
pour la première fois une année après l'entrée
en vigueur de la nouv elle loi. Cette proposi-
**ion fut d'abord votée, puis, après une nou-
velle série de contre-propositions et de vota-
tions, la Commission décida qu'elle déciderait
dans sa prochaine réunion s'il y avait lieu
d'introduire devant le Grand Conseil, par voie
de postulats, la question de la publication à
bref délai du Livre jaune et de celle des lis-
tes de retardataires.

L'estimation cadastrale des immeubles n'a
Sonné lieu à aucune objection de principe. M.
Perregaux a fait mentionner , à l'art. 32, la
publicité des registres immobiliers. Un exem-
plaire en sera déposé au bureau de l'inspec-
teur des contributions et un double au secré-
tariat communal. Les secrétaires communaux
devront en délivrer dos extraits aux intéres-
sés, sur leur demande et moyennant finance.

S'agissant de l'estimation des immeubles,
la commission a introduit à l'article 34, sur
îa proposition de M. Calame-Colin, uu alinéa
disant que « sur sa demande, tout propriétaire
aie droit d'être entendu par la commission de
taxation ». Le texte du projet était ainsi
conçu : « La commission peut, si elle le juge
utile, se renseigner auprès des propriétai-
res. »

A l'art. 35, le même député et M. Paul Ro-
bert ont obtenu que les mots « changements
Se mains » ne figureraient pas dans l'énoncé
des motifs qui peuvent rendre nécessaire
Bne revision d'estimation des immeubles.

L'article 40 relatif à la manière de remplir
les formulaires de déclaration a été* ajourné.
Le Conseil d'Etat a annoncé qu'il s'opposait
à ce que le formulaire de déclaration figurât
•somme annexe à la nouvelle loi. M. Ed. Droz
a été chargé de communiquer aux membres
8e la commission pour la prochaine session
Ses spécimens hectographiés de son projet
Se formulaire, ainsi que des projets de for-
mulaires de déclaration détaillée qui existent
Bans les cartons du Département des finances.

M. Charles Perrin a proposé l'inscription
I l'art 41 du principe de la déclaration obli-
gatoire. — Repoussé par 8 voix contre 5.

La majoration de la taxe pour les contri-
buables qui ne déclarent pas a été réduite du
Ï.0 pour cent au 5 pour cent.

L'art. 44 concernant les comparutions a été
légèrement modifié po*?r bien faire compren-
fire que le contribuable a le droit de s'expli-
guer devant la commission in pleno et quo
c'est seulement sur sa demande qu'il sera en-
tendu à huis-clos par l'inspecteur.

Une longue discussion s'est produite au
Sujet de l'instance de recours.

Le projet maintient le Conseil d'Etat com-
B'e autorité de recou;**\ M. de Dardel a de-
mandé la création d'une instance neutre, spi,t
B'une commission spéciale à élire par le Grand
Conseil, ou de tout autre organe pratique et
peu coûteux.

Cette opinion a été très vivement com-
battue par la plupart des membres de la
commission qui ont soutenu que l'examen des
recours d'impôt rentrait dans les attributions
naturelles et normalei du gouvernement, et
que ce serait fâcheusement diminuer ses res-
ponsabilités financières que de lui enlever
cette compétence. On a dit aussi que le Con-
seil d'Etat était disposé à pins de bienv eil-
lance envers les recourants qu'une instance
neutre, qu'on trouverait difficilement des
membres qualifiés pcv-r ces fonctions, qu'il
ne fallait pas augmenïer la bureaucratie et
que, d'ailleurs, tout le monde étant satisfait
du système actuel, il n'y avait pas lieu d'en
changer.

Il a été répondu que l'instance neutre cor-
respondait au principe de la séparation des
pouvoirs et à un principe de justice, que les
recours allaient devenir plus nombreux par
suite de l'application plus sévère de la loi
et de l'estimation cadastrale des immeubles,
qu'il convenait de décharger le Conseil d'Etat
d'un surcroît de besogne auquel il aurait peut-
ètre peine à suffire, qu'en tous cas la ques-
tion valait la neine d'être examinée à fond
et de aire l'objet d'un rapport spécial du
Conseil d'Etat dans lequel il pourrait être
tenu compte, à titre de comparaison, des
expériences faites à cet égard par d'autres
cantons suisses.

Le renvoi de cette question Sa Conseil
d'Etat flour étude a été repoussée par 6 voix
contre 4 et le Conseil d'Etat maintenu
comme autorité de recours, par 9 voix contre
4. Les quatre partisans d'une instance neutre
sont MM. Ch.-L. Perreg |ox, Ch, Ferrin, E. Ktn -
haus et de Dardel.

L art 55 stipulait que, en cas de recours,
la perception de l'impôt serait suspendue jus-
qu'à ce oue le Conseil d'Etat ait statué. Il a

été décidé, sur la proposition de M. Calame-
Colin, de revenir au texte de la loi actuelle
qui dit que le contribuable en réclamation
doit s'acquitter de son impôt daus les délais
fixés.

M. Paul Robert a proposé la suppression de
l'art. 56 qui prive de tout droit de recours
le contribuable qui n'a pas fait sa déclara-
tion en temps voulu. — Repoussé contre 4
voix et l'on revient au texte de la loi ac-
tuelle. (Art. 17).

H a été passé à l'ordre du jour sur l'idée,
émise au Grand Conseil par M. Jaccard , d'in-
troduire dans la loi l'inventaire obligatoire
au décès.

Tous les membres de la commission étaient
présents, sauf M. C.-A. Bonjour, malade. M.
Arnold Robert présidait les séances avec sa
rondeur et sa clarté habituelles.

*# Autour du lac. — U n  citoyen d'Yver-
don , raconle le « Peup le» , rentrait samedi
soir de Grandso n sur le char d' une de ses con-
naissances lorsqu 'il ressentit une piqûre à la
jambe. Déboutonnant son manteau pour se
rendre comple de ce qui se passait , un jet de
flammes en sortit. Enlever le manteau et le
jeter sur la route fut  l'affa i re d'un instant ,
mais à ce moment il s'aperçut que paletot ,
gilet de laine , pantalon , caleçon , mouchoir de
poche, toul élait en feu. L'accident provenait ,
croit-il , d' une étincelle de cigare du conduc-
teur du véhicule tombée entre l 'habit et le
manteau qu 'il avait  boutonné pc*ur se garan-
tir du fort ven t qui soufflait à w moment-là.

#% Réclamation. — On nous écrit :
« République el Canton de Neuchâtel » tel

est fie tilre d'un règlement de service pour les
établissements , qui n'a force de loi qu 'à La
Chaux-de-Fonds et au Locle ; pourquoi donc
deux poids et deux mesures, dans noire Ré-
publique neuchâleloise ? Ou bien l'adminis-
tration du bas a-l-elle reconnu de suite que ce
règ lemen t est une utop ie et par conséquent
inapp licable , ou bien sont-ce nos autorités
montagnard es qui sont trop dévouées ? Prière
à qui de droit de nous donner les renseigne-
ments voulus , et vive la République de 1848 !

Le Comité cantonal des hôteliers
et cafetiers.

Au sujet de cette réclamation, le National
s'exprime ainsi :

« Nous sommes allés aux informations au-
près de l'autorité communale, et il nous a
été répondu qu'il s'agissait du règlement d'ap-
plication de la nouvelle loi sur la protection
des ouvrières.

La récente mise en vigueur de ce règle-
ment a Bonne lieu, paraît-il, à de nombreuses
protestations, dont une partie seraient justi-
fiées, car il aggrave encore certaines dispo-
sitions de la loi, par elles-mêmes déjà diffi-
ciles à appliquer.

On critique beaucoup, de tous*- côtés, l'ap-
pareil bureaucratique dont l'autorité cantonale
a jugé bon de s'entourer dans cette affaire :
les intéressés n'ont pas moins de onze formu-
laires à remplir ! Jamais la bureaucratie fé-
dérale n'avait atteint jusqu'ici ce degré de
perfection.

Il paraît en outre que le comité des hôte-
liers et cafetiers n'a pas tort de prétendre
que le nouveau règlement n'est appliqué qu'à
la Montagne. Encore que le fonctionnaire
chargé de la chose ne puisse être partout à
la fois, il est regrettable, nous semble-t-il,
que des mesures uniformes n'aient pas été
prises pour être appliquées à la même époque
sur tout le territoire neuchâtelois. On aurait
ainsi évité des réclamations qui ie contribue-
ront pas à faciliter l'application utile et in-
telligente d'une loi qui a été faite dans un
but excellent.

Quoi qu'il en eoit nous pouvons dire au co-
mité des hôteliers et cafetiers, que l'autorité
locale est restée strictement dans ses attri-
butions, elle n'a fait que sS conformer aux
directions qui lui ont été données. »

** Gymnastique du Grutli. — Nons appre-
nons avec plaisir que la Société de gymnasti-
que «Le Grutli » organise pour dimanche
soir 16 février , une grande soirée familière et
dansante à Bel-Air!

Le programme varié et choisi promet beau-
coup de joie et de plaisir aux amateurs qui y
répondront : productions gymnasti qaes, litté-
ra i res et musicales , rien ne manquera pour
égayer jeunes et vieux. (Voir aux annonces.)

{Communiqué).
*# Exposition de travaux manuels. — Le

public est invité à visiter une exposition de
travaux manuels, comprenant :

1. La série des objets confectionnés dans les
écoles enfantines et dans les cours de travaux
manuels de la ville de Zurich (travaux d'insti-
tuteurs el d'institutrices).

2. Les modèles des écoles de Paris : papier,
bois et fer.

3. Les modèles des écoles de Stockholm :
carton , bois et fer.

4. Les modèles de sculpture d'Ulm.
6. L'outillage en usage à Stockholm.
Cet ensemble très intéressant appartient an

Département fédéral de l'intérieur, qui en a
fait une exposition itinérante dont , sur notre
demande, la Chaux-de-Fonds bénéficie à son
Iour.
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L'exposition sera ouverte au collège de
l'Ouest , salle! (rez-de-chaussée), du dimanche
16 février au 9 mars , la semaine de 1 heure à
5 heures, le dimanche de 10 heures à midi.

DmEcnoN DES ECOLES PRIMAIRES.
*
* Cours de modes. — Le cours de modes

de l'Ecole professionnelle s'ouvrira le 18 cou-
ranl , soit le mard i soir ; il aura lieu chaque
mard i et chaque vendred i soir de 7 heures et
demie à 9 heures et demie au Collège pr imaire ,
salle rr"» 8, et cela pendant un mois pour le
prix modique de 8 fr. C'est une occasion pour
tou te jeune fille el pour toule mère do famille
d'apprendre à garnir ses chapeaux et à les
transformer à peu de frais. Il conslitue une
véritable économie, aussi engageons-nous tou-
tes les personnes qui désirent le suivre à se
faire inscrire le plus lot possible chez Mme
Tissot-Humbert , directrice, rue dn Premier-
Mars 12. (Communiqué) .

••?# Théâtre. — Nous rappelons que ce soir
la troupe Vast donne « Trois femmes pour un
mari » et « Le Phoque » de Grenel-Dancourt.

Avis aux amate u rs.

Deuxième Concert d'abonnement
La Sociélé de Musi que a prouvé hier qu 'elle

élait en mesure de satisfa i re aux exi gences les
plus téméraires du public musical de noire
ville ; elle n'a reculé ni devant les gros sacri-
ces pécuniaires , ni devant certaines préven-
tions pour monier , à l'instar des grands cen-
tres, un concert composé exclusivement d'œu-
vres de Wagner , c'est-à-dire d'œuvres exi geant ,
pour ôtre bien rendues , des renforts d'orches-
tre considérables el des solistes de toute pre-
mière force et, pour êlre bien comprises , un
public éclairé el inilié aux mystères du drame
musical tel que Wagner l'a créé.

Nous sommes heureux de consta ter que cette
audacieuse entreprise de la Sociélé deMusique
a rem porté un succès sans précédent dans nos
annales musicales et nous manquerions aux
règles de la plusélémenlaire grati tude en n'en
attribuant pas une bonne part au zèle infati-
gable de son dévoué président M. Beaujon.

Les auditeurs présents hier auront élé con-
vaincus que le grand orchestre , auquel le
chœur mixte peut êlre adjoint pour en,ren-
forcer encore l'effet, constitue , grâce aux ri-
chesses infinies donl il dispose, l'interpréta-
tion la plus puissante el la plus sublime de
l'art musical el qu 'il esl de ce fait , seul en
état d'accompagner les artistes dans l'exécu-
tion des grandes œu v res instrumentales ou
vocales d'une façon conforme aux règles de
cet art.

Si tou tes les société chorales de notre ville ,
se pliant aux lois de la logique el de la raison ,
consentaient à ne p lus sortir de leur rôle et à
donner des concerts purement choraux en
laissant â la Société de Musi que le soin qui lui
esl propre d'engager des artistes du dehors el
de donner des œuvres instrumentales , nos
concerts en deviendraient meilleurs , moins
fréquents el plus recherchés. L'exemp le de ce
public nombreux et enthousiaste qui  s'enlas-
sait hier soir au temple pour entendre quel-
ques fragments d'opéras du plus grand de
tous les compositeurs dramatiques est con-
cluant.

On a fail justice maintenant des bruits mal-
veil lants qui onl circulé autour de l'œuvre de
Wagner el son génie incontesté resplendit à
l'heure qu'il est dans tout l'éclat de sa gloire.
II n'est personne qui n 'ait déjà senti lout son
élre tressaillir d'émotion et d'enthousiasme à
l'audition des immortels chefs-d'œuvre de ce
maîlre qui , brisant lout ce qu 'avait fixé la con-
vention , a su le premier unir  la signification
des paroles et l'expression musicale au point
de les rendre indispensables l'une à l'autre , en
donnant  à l'orchestre une puissance , une ri-
chesse, une variété de coloris et d'effets de-
vant  lesquelles toutes les autres compositions
de ce gen re sont reléguées dans une modeste
pénombre el dans l'obscurité.

Si incommensu rable est l'infl u ence de Wag-
ner que rien , rien de ce qui se compose de nos
jours n'en est exempt , pas même la musique
de chambre , le qua tuor  à cordes ; les compo-
siteurs dramatiques modernes , en sonl tous
réduits au rôle d'imitaleurs ne pouvant pas
écrire dans le sty le de l'ancien opéra, ni non
plus dans celui de Wagner!*

Le programme d'un Wagner-Concert n'est
pas facile à composer, par le fait qu'il y a
dans toute l'œuvre cependant énorme du maî-
tre fort peu de pièces qui se laissent détacher
et exécuter seules sans trop souffrir de leur
isolement.

Au début du programme d'hier figurait l'ou-
verture du « Vaisseau-Fantôme» qui, la pre-
mière, cesse d'être un simple et banal résumé
des principaux thèmes de l'opéra, mais forme
un poème à lui seul dans lequel se déroulent
to)br à tour, les fureurs des éléments déchaî-
nés, les plaintes amères du veut et l'ardente
prière de Senta,

La «Marche funèbre 3e Siegfried, du Cré-
puscule des Dieux », solennelle et désolée en
même temps, est d'un effet saisissant; l'or-
chestre y exprime une donleur profonde qui
se communique à l'auditoire; on n'a pas be-
soin là de guetter les Leitmotive ou de s'oc-
cuper des subtilités instrumentales : on se
borna à jouir et l'on goûte en effet une jouis-
sance artistique pure que rien ne vient trOU-
hltM*

CHRONIQUE MUSICALE

La « Walkyrie » est la partie la plus drama-
tique de la tétralog ie et la conclusion dj troi-
sième acte, c'est-à-dire les « Adieux de Wo
tan » et « l'incantation du feu », en est une
des scènes offrant le plus de beauté, d' unité
et de perfection. Cette partie de la Walkyrie
ne perd rien à être jouée séparément, elle
gagne même à l'être pour les gens qui , vite
fati gués par certaines longueurs de cet opéra,-
ont déjà de longtemps précédé e désir de
Wotan, lorsque celui-ci dit à Brunehilde: «Je
te plonge dans un profond sommeil »; mais
ceux-là même reviennent à la vie et à la jouis-
sance artistique, quand surviennent les tou-
chantes paroles de Wotan : «Adieu, mon ad-
mirable et vaillante enfant », accompagnées
de l'assoupissement de Brunehilde sur une suc-
cession harmonique d'une rare beauté et aveo
une instrumentation enchanteresse. L'appa-
rition du feu magique, d'où les étincelles s'é-
lèvent en merveilleux sons cristallins et la
disparition de Wotan dans les flammes appar-
tiennent aux beautés musicales les plus émou-
vantes et les plus grandioses.

Dans l'Idylle de Siegfried , Wagner tire de
l'orchestre des effets incomparables qui plon-
gent l'auditeur dans le ravissement; là, l'or-
chestre est le seul acteur et il nous présente
un tableau symphoni que d'une exquise poésie.

La « Scène finale du Crépuscule des Dieux »
réservait à la soliste, Mme Brema, qu 'on avait
déjà pu apprécier dans deux pièces fort goû-
tées : « Trâume » et « L'Attente » pour so-
prano et orchestre, un véritable triomphe.
Aucun éloge n'est trop fort pour ^'admirable
cantatrice qu'est Mme Brema. Son chant et
toute sa personne sont animés d'un feu drama-
tique qui enthousiasme l'auditeur. Et quelle
voix! On ne saurait la comparer à aucune
autre; elle est vraiment d'une puissance et
d'une ampleur inimaginables. On voit que Mme
Brema chante avec une âme que seul le plus
pur enthousiasme artistique peut donner; rien
ne trouble la merveilleuse richesse de son
talent et c'est avec une joie délirante, que,
dans la scène du bûcher, elle se jette dans
les flammes consumant le cadavre de Sieg-
fried.

L'ovation enthousiaste qui a été faite à
Mme Brema lui a prouvé combien elle avait
transporté le public et quelle puissante impres-
sion elle lui avait laissée; l'orchestre lui-
même délirait et a fait éclater un triple et
formidable « Tusch » en l'honneur de la grande
cantatrice.

L'orchestre dont la tâche est si prodi-
gieusement difficil e s'est for t bien tenu et mé-
rite tous nos éloges; d'ailleurs, Mme Brema
dont le jugement est plus autorisé que le
nôtre, s'est déclarée hautement satisfaite et
a donné la main, en signe de reconnaissance,
à son habile et savant directeur, M. Czurda.

C'est sous le flot des harmonies à la fois
imposantes et suaves de l'ouverture de « Tann-
hâuser », que s'est terminée cette belle soirée
qui restera profondément gravée dans le sou-
venir de ceux qui ont eu le privilège d'y
assister.

***

LONDRES, 14 février. — La Chambre des
Communes reprend la discussion du rè gle-
ment, puis la séance est levée sans incident

PRETORIA, 14 février. — Le* officiers
boers prisonniers évaluent le nombre des
Boers combattants à 12,000 lesquels, n'ayant
plus rien à perdre, sont décidés à combattre
*1 Oil TT*îî Tïf*P

PARIS, Ï4 février. — Une dépêche de
Saint-Pétersbourg à la « Lanterne » assure
qu'un traité d'alliance vient d'être signé entre
la Russie et la Chine. Les articles en seront
publiés dans une huitaine de jours.

Derniei Courrier et Dépêches

Agence télégraphique tsulnae

MORGES, 14 février. — Un appareil à acé-
tylène servant à des projeclions lumineu ses et
déposé sur une galerie de l'Hôtel de la Cou-
ronne, dans la Grand'Rue , a fail explosion
hier soir. Le propriétaire de l'bôlel , M. Char-
les Diserens, a été grièvement blessé ; un œil
est perdu , le bras gauche est cassé el la main
dro i te grièvement brûlée.

ZURICH, 14 février. — Du 3 décembre au
7 février, il a été consacré 42,102 fr. a venir
en aide aux sans-travail. Jusqu 'au 1er février
908 sans-travail ont élé inscrits. Si l'on comple
les femmes el les enfants, la couim *siou des
sans travail a eu à s'occuper en tou: de 2880
personnes.

mprimari"* A-GOUaVOISifitt, Ut*****-at>-tf«»tia

1 UN REMEDE SOUVERAIN
d'action sûre et rapide dans les msladlMprovenant de refroidissement, telles querhumatisme musculai re et articulaire, né»
vralgle, lumbago , sciatique, torticolis, muux
de dents rhamatiques, catarrhe de poitrine ,
toux et enrouement, c'est le Rîieumatol,
Uniment (friction) prescrit par de nombreux
médecins. 1866-3"-

Le Rheumatol se trouve dans «eûtes.
les pharmacies de la Ohaux-de-Fonds et du
Canton de Neuchâtel. Prix fr. 1.50 1 ^con
avec brochure explicative et mode d,«va>ploi.



Hôtel du CERF
VILLERET

Dimanche 16 Févrlev
BRANDONS

Bal U Bal
PUB LIC

• Mttiique : Frères WUILLEUMIER.
VINS de premier choix.

Se recommande, H-1389-J 20-58-2
Le tenancier , A.IIALI'I.

r̂ îj.ut 't r uTOaBHiT7yit*̂yy)j '̂Yli|'{̂ {̂  ;'i
»*AtaéH

Hôtel de la Crosse de Bâle
SONVILLIER

Etablissement restauré et agrandi, i
quelques minutes de la Gare 1

Dimanche 16 Février 1902

lliil j|| 11 al
O relies tre GOLZANI

K-1890-J de la Chaux-de-Fonds.

2047-9 Se recommande. Louis Berger.

Boncherie Frilz GROSSEN
RUE DE L'ARSENAL 19 a.

Toujours 2071-1

J-MBR VIANDE de
/ jwjj Génisse

EXTRA, première qualité.
Les tours de marchés Place Neuve (vis

è-vis du Bazar Neuchâtelois). Plaoe de
l'Ouest, les Mardis et Vendredis.

Se recommande, Fritz Grossen .

Devant le Bazar Parisien
Samedi *-li§f|Si§) Samedi

D sera _Tl /T vendu
de la viande d'une

Jeune VACHE
première qualité

4 55 et 60 cent, le demi kilo
BEAU

•3Ï« E.OC&«S» ~W«fB.sa-wrL
première qualité.

59 et 60 cent, le demi kilo
Cest devant le Bazar Parisien

Se recommande,
KM6-1 E. GRAFF.

AVIS
aux

Grands Fabricants d'horlogerie
GENRE _AILEMAND

On demande des TERMINAGES par
«randes séries pour terminer à la fron-

. 6ère d'Allemagne. 1951-2
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Un don HORLOGER
de LA VALLÉES demande des mon-
tages de cadratures. quarts ou
mi n» les , à défaut , des chronographes.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 1722-4
tt» »

Correspondance
Suédoise

On demande pour faire des beures un
Bbn correspondart suédois. — S'adresser
•ous initiales A. Z. 1974, au bureau de
l'IUI'AKTIAL. 1974 2

La Fabrique de Décoration pour lea
boites argent J» Allemann, à So-
leure, demande plusieurs graveurs
«'ornements. 1942-2

Avis aux Fabricants
On se recommanda itri va rfoe de mon-

pour des AlliajjCd très or et
argent. — S'adresaer rue Numa Droz 9,
au Sme étage. 1943-2

Monvements. iEttf îXZ
Dents à clefs Tâcheron, 14 lignes. — S'a-
dresser chez M. Meyer , rue au Stand, 6,
«n magasin. 1927-2

llonlres genre anglais
A vendre on lot de CO douzaines de

«entres métal 10 lignes. Echantillons i
disposition. — S'adresser sous initiales
T. H., poste restante, Soleare. 18*8-2

Aux Parents !
Une oa deux tlrmn.es filla» de 0 â

|B ans pourraien* entrer dans une bonne
famille d'un bosi village dn canton de
"tûrioli -. jur apprendre à fond l'allemand
•t le ménage, ainsi que la musique. Bons
joins et prix modères. — Offres sous chif-
fres T. It. 1*390, an bureau de I'IMPAR-
«IAI. 1700-1

AMPHITHÉATBB j
mercredi 19 Février, à 8 h. du soir

I Confâmcs pilîlgi© I
par l'assistante Mlle \VEi\TZ

de l'Institut Hephata, Zurich
H w . m» B

et les Difficultés ds la Prononciation
Entrée libre. _ Entrée libre.

L'Institut annonce qu'il ouvrira un Conrs à La Chanx-de-Fonds.

B

La conférencière recevra les inscriptions Jendi 20 Février, de 10 h. à
midi et de 3 à 7 heures, à l'Hôtel du Guillaume Tell. 2054-3

'-3J'lMKfl**B*s*tWB**flTfll*ff|M*R'fl*J*

VITRERIE DE BATIMENTS ET FABRIQUE OE VITRAUX
poui* ÉGLISES, VÉRANDAS, etc.

ft. WISSLER, snec. de H. Kehrer, (Grabenpromenade 9), BERNE
Dépôt complet de a — œ 

__
Verres à vitrer de toutes dimensions. Trir- ¦ ¦ *-i |w ~ «¦*¦*¦

Glaces à vitrer. ijjl „ m g g,* mGlaces argentées. JL ' . E  ̂ E S- *o
Verres pour toitures. H T- ¦ ? H § »

Dalles. ij isBmas^^^  ̂I sP
Verres dépolis et mousseline i|ill 5̂1[|̂ |pl » *-*¦»" s

Verres coloriés. â-̂ jâgflA âaj-ts&ff*-̂
 ̂ E. ""S* »Jalousies en verre. m^^m m , rjÈsb.  ̂ sg- "

Plaques de propreté. **»"¦»¦- . .*W* j| g"
Verres pour pendules. ¦"- «»

Etalages pour toutes les branches. — Dessins et Devis gratuits.
Gnomes et figures pour devantures en tous genres. 8695-18

JJPrg-jm tm**, ^LJK fi

A VENDRE : plusieurs immeubles de rapport, bien situés. Excellentes
occasions pour placements de fonds. Plusieurs grands chéseaux avantageux,
peuvant être divisés au gré des preneurs.

S'adresser à l'Agence d'Achats et Vente, Gérance d'immeubles, Prêts
hypothécaires, KOCHEIt & HAMSEYEH, rne Léopold-Ilobert 16, an 3me
étage. 1567

Atelier de Serrurerie Edouard Bachmann
5f rue Daniel JeanRichard, 5 (derrière le Casino)

-»•# 

 ̂Installations et entretien ds SONNERIES ÉLECTRIQUES , Téléphone , ete. <§>
Recommande en même temps ses A-17

Ferma portes automatiques
^^L ŝ^m^^^^^^ sans bruit et avec

JSBiâSNBHfe Graisseurs antomattcpies
fit J0HI|t*fl| jKt"Jl**t"l approuvés les meilleurs à ce jour par MM.

^̂ ^^ *̂£l~' •"***¦ architectes et ingénieurs. "fp""F" Grandeurs

EMILE BLOCH
(MURGM-DENTISTE

Diplômé de l'Ecole Dentaire de Genève.

33, RUE DE LA PAU
— TÉLÉPHONE — 836-9

DIAMANTS ESSiïl
dustrie. de creuseuses, taillés

ou nature. — Esquilles ser-
ties pour pierristes. Filières
et Saphirs. Vitrier ot Ré-
parations. — Choix sans
précédent. 883-1

P. flicole-Humfrert , RnaNdAParc

30,000 franos
«ont demandés contre garantie hypothé-
caire en deuxième rang sur 2 immeubles
modernes de grand rapport et situés avan-
tageusement.

S'adresser à M. Charles-Oscar Du-
bois, gérant, rue du Parc, 9. 1743-4

Installations et
Transformations

de imiter* et eortnerlea étootrlque»,
porte voix, ti rante, ellun-o-goï et rétolis
électriques, laslallatlons garanties, mar-
chandises de lre qualité. Entretien et
nettoyage de moteurs. — Se recommande,

Charles Calame
Electricien 17025-87

9, RUE DU PUITS , 9

A VENDRE
a Renan, nne jpatito fermo bied
aménagée, avec 14 arpents de terre. Situa-
tion favorable assurant un écoulement
facile des produits. Prix 18,000 lr. —S'adresser pour rensei „<n -menls , à M.Adolulia Uanmarv i Rartnn "èAl-2 I

On demande à louer
pour le 23 avril ou plus vite, au centre de
la ville, un 1979-2

2&B!£a<g|£»s!:S.:n.
avec appartement et doux grandes caves.
— Offres jusqu'à samedi soir 15 courant,
sous L. M. 1879, au bureau de I'I MPAR -
TIAL . 

ECHANGES
On cherche à placer, dans la Suisse fran-

çaise, un GAItÇOIV ayant déjà fréquenté
les Ecoles secondai res, en échange d'un
autre ayant la même occasion pour ap-
prendre la langue allemande.— S'adresser
a M. Fritz Maire, horloger, & LONGEAI!
près Buren. 1649-1

Ménagère
Demandé bonne ménagère, de 35 à 40

ans, pour petlt ménage soigné. Bon gage.
Certificats exigés. 1843-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

(Anti quités
A vendre pour cause de décès un grand

Kagasln d'Antiquités à LUQANO
(Tessin). — S'adresser à Mme veuve Ira-
peratorl, à Lugano. 1965-2

Avis aux Entrepreneurs
et industriels.

A vendre prés de la Gare des 16103-3

TËnR/UNS
6fe"tY placés poser la construction de mal-
sons, de fabriques, d'ateliers, entrepôt»,
etc., à raison de 9, 10 à 11 fr. le mètre.

S'adresser à M. J. KULLMER, me do
Grenier, 87.
¦———HlB
VITRA UPHANIE. uinirii toimism

HOTEL DU GHEVÂL BLANG
SJ-L_ Renan J ŝ.

A l'occasion des Brandons I Dimanche 16 Février 1902
dès 3 ïieiarea après midi

Orchestre DROZ , clarinettiste ïsi£a«8&
®€&~ra.;ï» B̂T à 6 heures

BONNES CONSOMMATIONS
Se recommande,

2067-2 Charles Cin.\ni>.

Restaurant BELLEVUE, à Saint-lmier
Dimanche 16 Février, dès 3 heures (BRANDONS)

Musique excellente
Consommations de premier choix. Restauration.

Invitation cordiale. H. 1401 J. 2064-2 Invitation cordiale.

«BEL-ÂiR®
(Grande Salle).

Dimanche 16 Février 1909
}0 ,11 fi - dès 2 '/, h. après midi.

trnuul Co&cOtrt
donné par li Musi que militaire

LES ARMES-RÉUNIES
sous la direction de M. B. Mattioli,

professeur.

Programmes a la Caisse.

ENTRÉE : 30 centimes.

MM. les membres passifs sont priés de
se munir de leur carte de saison. 2073-2

HomesJSiiisses
La VENTE en faveur des Homes suis-

ses à l'Etranger aura lieu à IVeuchùtel.
le 27 février, à la Salle des Confé-
rences. Les dons seront reçus à La
Ghaux-de-Fonds , avec reconnaissance, jus-
qu'au 20 février, par :

M" Gourvoisier-Gallet, receveuse géné-
rale, Parc, 27, Ghatelain-Perret, Numa-
Droz. 33. Paul Gourvoisier , Mon Repos ,
11. Paul Borel , pasteur. Bourquin , doc-
teur, Léopold-Robert. 55. Calame-Golin,
Parc, 4. Gourvoisier , pasteur, Loge, 11.
Henry, Paix , 13. Paul Jeanneret , Fritz-
Courvoisier. 9. Pétavel. pasteur , Progrès,
26. TissoUIumbert, Premier-Mars , 12.
M"" Hirschy, Nord, 161. Lamazurn. Hô-
tel-de-Ville , -9. l'a 1-1

avis aux Fabricants
PLANTEURS D'ÉCHAPPEMENTS.

On entreprendrait par séries dns ser-
tissages d'échappements ancre
el lîoskopf. Sertissages ù la machine pour
pivotages sur jauge et autres. — Déposer
lettres, sous initiales B. M. 2008. au
bureau de I'IMPARTIAL . 2068-3

ITORLOGERIE
JLL Bijouterie.

A remettre pour cause de cessation de
• commerce, très joli magasin d'Hor-
logerie-Bijouterie, dans princi pale
rue d'une grande ville du Midi. S'adresser
sous L. H. 2052, au bareau de I'IMPAR-
TIAL. 2052-3

Petite Propriété.
indépendante à vendre ou à louer, meu-
blée ou non. Belle situation, à proximité
d'un village de vignoble. Grand verger,
jardin, 3 chambres et dépendances. —
Offres sous chiffres H. 4Ï9 1V,, à l'Agence
de Publicité iiaasenstciu A Vogler,
Neuchâtel. 2050-3

A LOUER
Rue da Marché, 4, le premier
étage composé de 6 chambres, cuisine,
alcôve éclairé, corridor fermé et grandes
dépendances. Eau et gaz installés, buan-
derie. 2055-6

S'adresser à la Banque Cantonale.

Â LOUER
Atelier-sons-sol, pour Saint-Georgea
1902 ; force motrice installée. Position
centrale. 1787-8

S'adresser au burean de 11MTARTI -.L.

FABRICANTS
de CADRANS

Une demoiselle très sérieuse et de toute
moralité demande place comme décal-
queuse, bien au courant du méli er.

S'adr. au bureau de I'I JU'AHTUI.. 1**38-1

Rpiïlfî tltûTH* On demande un bon re«Ubllii- i ' lli lll . monteur pour pièces 11 li-
gnes, capable et régulier au trav ail.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 18fi 'i-l

PivfltPIl P <"'n deraanc,e un Don pivoleur
rilulCUl ¦ pour pièces Roskop f connais-
sant sa partie à fond. — S'adresser chea
MM. Louis Roskopf & Go, rue Jaquet Dro*
n° 47. 1850-1

RPll UW PlKt* ^n demande une bonnelio JJt.oouUDC, ouvrière repasseuse pour
clefs de raquettes et pesages.
Engagement à la journée. 1S18-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
Pnli< *""Pll '*0 O" tienl:'n'le une bonnp po-lUllùotltùC. lisseuse de fonds pour faire
des heures. 1837-1

S'adresser an bureau de I'IMTABTUL.

ïîîSSiiS"""*' ^nu ')onni! ouvrière avant
W*W déjà travaillé à l'horlogerie
trouverait . place stable et bien rétribuée
au comptoir rue du Parc 60, au premier
élage. 184R-1

ïïBJî OIï HLIJ SJU SB
robuste, pourrait entrer de suite daus
restaurant de premier ordre pour les tra-
vaux de cuisine. Vie de famille. Bons gages.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 19.M4-1

H@l - Ait
GRANDE SALLE 2056-3

Dimanche 16 Février 1003
dés 8 heures,

GMNDE SOIRÉE
familière

avec Productions Théâtrales, Musical *»
et Gymnastiques

organisée par la Société fédérale de
Gymnastique

Le Grutili
avec le bienveillant concours de quelque!

amateurs de la localité.

W H^S MA M M B
1" PARTIE

1. Ouverture pour piano.
2. Préliminaires aveo cannea.
3. Aus'm Herzwlnkel, Zitherconcert. Jos.

Webor.
4. L'I NV E N T E U R, comédie en un acte, dt

J.-B. Perrin.
2»' PABTM

5. Travail aux tapis.
6. Boxe française.
7. Pyramides libres.
8. D'IQUARTIERIG, MililSr-SchWank la

einem Akt.

La représentation sera suivie d'nne

Soirée Dansante !
ENTRÉE, 50 ct.

Aucune inlrodnclion ne sen admise après 11 ku*es.

Commissionnaire. °SftS'ïïï bonne '9
commissionnaire honnête. Bon gage est
assuré si la personne convient. — S'adr.
rue du Parc, 15, au ler étage. 1857-1
Qnnirnnfp On demande une bonne fille
OCl ï ulltb. propre et honuôte, au courant
des travaux du ménage. Gages, 20 Tr.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 1821-1

DUE APP81TIE Mrsfs.
chez Mme FiukboDer-Perert, rue «le la
Serre, 43. ia5f)-i

l—'̂ **~'̂ ***̂ *"»̂ **"w,",*"t«*'***»̂ **"»̂ *-*"»»*>*»*»*"**1'' i — m

iln ft iûnnn fllln o81 demandée pour faire
UllC JCUUC UllC un peti t ménage. On lui
apprendrait la cuisi**e. Gages, 15 IV. par
mois. — S'adresser rue de la Balance 17,
au 2me étage. 1855-1

AnnarfAmA D i A louer de suite onft [/ ¦ i a i lu wcn i. pour époque à con-
venir an be) appartement de 4 pièces. —
S'adresser â M. Jules Fraittevaux, rut
Léopold Robert 88. 16398-64*
Appartements. *Pïu

urer
Saint-Georges 1902, plusieurs beaux ap-
partements. — S'adresser à H, Pécaut-
Dul iois , rue Numa-Droz, 135. na®-m



Primm'i! de fabrication d'horlogre-¦
j UlUllll ") ri0, — Un commis expéri-
menté, belle écriture, très recommandable,
parfaitement au courant de la fabrication
d'horlogerie et de la correspondance fran-
çaise, cherche une place pour le mois de
mars ou plus tard dans grande fabrique
d'horlogerie ou dans un comptoir de la
localité. Certificats et références de pre-
mier rang à disposition. — S'adresser
sous chiffres E. Jt 1694 au bureau de
I'IMPARTIAL. 1694-1

Rpni fintpil P ^'un C8r*a'n ^ge, bien au
RCiUUUlCUl courant de la mise en boi-
tes et de l'achevage, demande place de
suite ou dans la quinzaine . — S'adresser
rue de la Loge 6, au premier étige. a
droite. 1805-1

Un Horloger-AcîieYeu p SS
de place, où il entreprendrait des termij
nages dans les genres soignés. — S'adrï
par écrit, sous chiffres Z. K. 1856. au
bureau de I'IMPARTIAL. 1856-1

RflPhpt Q ^
ne demoiselle bien au cou-

UUbl l Gl **. rant de la partie des rochets
mats et colimaçons disposerait des mati-
nées ou des heures. — Ecri re sous A. A.
F. 1949, au bureau de I'IMPARTIAL.

. 19J9-1

Rp dlpU "*fs Une bonne régleuse pour
UCglCUoC. breguets et plats cherche
place dans un comptoir; à défaut pour-
rait encore entreprendre quelques cartons
à domicile. — S'adresser chez Mme Bou-
vet, rue du Parc 67. 1815
p i lj nnnn Une bonne faiseuse d'ellipses,
LlllJJoCk). jeune ouvrière, demande place
dans un atelier pour fin février. — S'adr.
rue du Progrès, 41, au 2me étage. 1769-1

RpTI' lQ'JPTUIû ^
ne Donne ouvrière re-

Iicpciooluou. passeuse en linge se re-
commande pour des journées ,

A la même adresse, on demande des
journées pour laver et écurer. — S'adres-
ser chez Mlle Marie Schmidt. rue du Pro-
grès 5, au 3»' étage, à gauche. 1799-1
Cpp'Tqnfp Une fille sachant cuire et
OCl I dlilC. faire tous les travaux d'un
ménage cherche bonne place. — S'adresser
chez Mme Bloch-Lévy, rue de la Balance
n" 17, au 2me étage. 1914

ÎOl lfl O riaill d <-*e confiance demande
UCUUC UttillC place de remplaçante ou
ménagère. — S adresser au Bureau de
placement, rue Jaquet-Droz, 25.

On demande à louer une petite cham-
bre

^ 
1795-1

Pjpnpi'çf p Ou demande un ouvrier pier-
riCUlolC. riste, connaissant le grandis-
saçe et le tournage pour moyennes soi-
gnees. — S'adr. a M. Fritz Ducommun-

;acine , aux Ponts-de-Martel. 2072-3

T iniPIll " tle Cadrans, bien au cou-
UilUCUl rant de sa partie et connaissant
la machine automatique, est demandé de
suite à la Fabrique de Cadrans, rue des
Tourelles, 25. 2031-8

Wfuî j p fn  On demande pour le Grand-
lilUUlolC. Duché de Baden une seconde
ouvrière, de toute moralité. Vie de famille.
— S'adresser à Mlle ^Eschlimann , rue
Numa-Droz, 90. 2034-3

TPUTIP flllP obérée des écoles est deman-
de UUC 11110 dée dans un petit ménage
pour garder un enfant. 2030-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

f*Jllillflf>riPllP Dans un atelier interdit,
UUlllUUllGUl . on demande un bon guil-
locheur (gage, 65 à 70 c. à l'heure), plus
un graveur. Si les personnes convien-
nent, on ferai t un contrat. — Offres , sous
chiffres J. C, 1956, au bureaudel 'i.MPAR-
TIAL. 1956-2

(tPaVPHP 1-fn ouvrier Pour *e millefeuil-
vu ai Cul . les soigné peut entrer de suite
ou dans la quinzaine à l'atelier Neueu-
schwander, rue du Nord , 129. 1976-2
Pn |j«npnnn Une bonne polisseuse de
lUlloûOl lûC, boîtes argent sachant avi-
ver, ainsi qu'une finisseuse, peuvent en-
trer de suite. — S'adresser rue Numa
Droz 105, au 2me étage. 1980-2

rilÎQÏniPPP ®n demande de suite une¦
j lilollllcl C, bonne cuisinière pour une
bonne pension bourgeoise. — S'adiesser
rue du Nord 147, au ler étage, à gauche.

1967-2
CpmTnnfp On demande une fille robuste
OCl ïalllC. pour aider au ménage et ser-
vir au café. — S'adresser au Café des
Bosquets, 5. Vevey. 1945-2
Cpntrnri fp On demande une femme d'un
OCl KûlllC. certain âge pour faire le mé-
nage de deux personnes.— S'adresser chez
Mme Girard-Geiser, rue du Progrès, 3.

1978-2

TPUTIP flllp <-m demande pour entrer de
UCUUC llllC suite, une jeune fille pour
aider au ménage. — S'adresser rue Léo-
pold-Robert , 30, an 1er étage. 1929-2

îni i i in a l iû i i Q est demandée pour tous les
UUUlUall Cl C samedis. — S adresser rue
de la Paix 53 BIS, au ler étage. 1960-2

ri 'ITtltirP *̂  *oaer ds suite une chambre
UlittlliUi C. meublée à un Monsieur d'or-
dre et travaillant dehors. — S'adresser
rue Alexis-Marie Piaget, 51, au ler étage.

206*2-3

rrtnmhpo A louer nn8 cnamDr9 D»en
vUdUlUlC. meublée à un Monsieur de
toute moralité et travaillant dehors. —
S'adresser rue du Grenier , 3. 2058-3

rhîUTlhPûC ¦*¦ l°ue"" de suite, à un Mon-
vllalllUl Ci), sieur tranquiUe et travaillant
dehors, une jolie chambre bien meublée,
soignée et indépendante, située au centre
de la rue Léopold-Robert. 2066-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PhflmllPP ***' *ouer * Pour Ie ier avril,
VmCUilUl C. une belle chambre non meu-
blée et indépendante, au soleil. — S'adr.
chez M. Monnier, rue Fritz-Courvoisier,
20, au 2me étage. 2053-3

A lmio** Pour *e 23 avril prochain , rue
lUUCi A.-M. Piaget 63, 3* étage de

deux chambres, corridor et cuisine. Prix,
465 fr. — S'adresser Bureau de la gé-
rance des immeubles A. Nottaris, rue du
Doubs 77. 1836-2

AtflliAr à louer. — Pour Saint-
tWivMCl Georges piochaine, à louer,
à un prix modéré, un atelier de 5 grandes
fenêtres , bien situé, dont une chambre
propre à servir de bureau. 1944-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

innn i'famant" ! A louer pour le 23avril
flyj Jai iGlUtj lllb. 1902 un logement de 3
pièces bien exposé au soleil, cuisine et dé-
pendances ; plus pour de suite un loge-
ment d'une chambre et cuisine, bien ex-
Eosé au soleil. — S'adresser à M. Alfred

igier, rue Léopold Robert 114. 1981-2

À nrif lPiPmPrii m°derne et confortable,
nj JJJCll IClllCll l dans une maison d'ordre,
situé au soleil et à proximité du Collège
de la Promenade, composé de 4 pièces,
cuisine, alcôve, corridor fermé, de dépen-
dances et lessiverie, gaz installé partout,

)Bst à remettre à partir du ler mars pro-
chain. — Pour visiter, s'adresser chez M.
Jacob Ischer, rue de l'Hôtel-de-Ville, 48.

427-2

Ptl î lmhPP A louer de suite ou pour épo-
ullttlll 'JlO. qUe à convenir, une jolie
chambre meublée, à un Monsieur ou une
Demoiselle, travaillant dehors. — S'adr.
de midi à 2 heures, rue du Nord , 73, au
ler étage, à droite. 1610-2

PhflmhPP "̂  *ouer une chambre exposée
UllalllUlC. au soleil, meublée ou non. —
S'adresser rue de la Paix 79, au 2me
étage. 1936-2

PhflmhPP et Pension. — Un jeune
UllttlllUl o Monsieur trouverait de suite
jolie chambre avec pension dans une pe-
tite famille d'ordre et tranquille. 1947-2

S'adresser au bureau de I'IMPABTUL.

Tnliû ohamhna meublée à louer , à un
UU11C WlalMJl O monsieur tranquille et
travaillant dehors. — S'adresser rue du
Progrès 57, au 3me étage, à droite . 1966-2

I fidPmPTtt A *ouer de suite un petit
l/UgCUlCUl, logement d'une pièce et ca-
binet éclairé, belle cuisine et dépendances,
au premier étage, bien exposé au soleil.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 1904-2*

Pour St-Martin 1902 SSbi^ffi
Unie étage, à louer bel appartement 6
pièces, 2 alcôves, dépendances. — Etude
Eugène Wille & Léon Robert , avo-
cats, même maison. 1846-5*

T flfiomopf fl 'ouer POU"" St-Georges
UUgCJilCUl. 1902 logement de 3 pièoes
situé rue Léopold Robert 56 a, près de
l'Hôtel Central. Conviendrait pour bu-
reau ou atelier. — 8'adresser Boucherie
de l'Abeille. 325-17*

A i  Ml on pour St-Georges, rue de l'In-
ilMCl dustrie 21 et 36, de beaux ap-

partements de 2 pièces, au soleil. —
S'adresser aux Arbres. 1836-1

I Affamant A louer , de suite ou pour
liUgClUCUl. St-Georges 1902, un beau lo-
gement au soleil, situé rue Jaquet-Droz 8,
composé de 4 pièces dont une indépen-
dante , corridor fermé, cour, lessiverie,
gaz intallé et dépendances. — S'adresser
rue Jaquet-Droz 8, au premier étage, à
droite. 1863-1

PifJTlfiTl Pour cas imprévu , à louer de
flgUUU. suite rue du Temple Allemand
n* 105, un pignon de 2 chambres et cuisi-
ne. — S'adresser chez M. A. Guyot , gê-
rant, rue du Parc 75. 1868-1

PiiSnflTl •* wuer de suite. Prix avec eau
IgUUU 25 fp. par mois. — S'adresser

à M. Toriani , sculpteur, boulevard de la
Capitaine, 12 A. 1870-1

PhflmhPP ^ louer une i°l*e chambre
UllalllUlC. meublée à une personne
tranquille. — S'adresser rue du Ravin 3,
au rez-de-chaussée (route de Bel-Air) .

1805-1

Phfl ITlhPP *"*¦ *ouer UIie chambre meu-
UlU lIllUlC. blée, au soleil, à un monsieur
de toute moralité et travaillant dehors.
— S'adresser rue du Doubs 71, au 2me
étage. 1844-1

PhfllTlhPP U*16 demoiselle demande une
ullalUUl C. personne honnête pour parta-
ger sa chambre. — S'adresser rue du Gre-
nier 26, au rez-de-chaussée, à gauche,
après 7 heures du soir. 1853-1

Phamhp o A louer prés du Collège de
UUalUUlC. l'Abeille, une belle chambre
meublée, indépendante , exposée au soleil.

S'adresser rue Numa-Droz, 124, au 2me
étage, à gauche. 1830-1

PhfllTlhPP A louer de suite une cham-
UllulllUl C. bre meublée à des messieur»
travaillant dehors. — S'adresser rue de
l'Industrie 2, à la Boulangerie. 1852-1

PihflïïlllPP "̂  l°uer de suite, à une ou
UllalllUlC, deux demoiseUes honnêtes,
une chambre bien meublée, avec pension
si on le désire. — S'adresser rue du Pro-
grès 69, au 2me étage. 1860-1

PhflmhPP A louer pour le 17 février, une
UllttlllUl C. belle chambre meublée, au
soleil, à un Monsieur d'ordre, travaillant
dehors. — S'adresser rue Numa-Droz, 29,
au premier étage. 1779

Phamhpp A loner p°ur *e **> ou ^UUalUUlC. mars, une jolie chambre à
deux lits, à deux Messieurs honnêtes et
travaillant dehors, avec bonne pension
bourgeoise si on le désire. Prix modérés.

S'adr. au bureau de I'I MPABTUL . 1529

Â r i"m*lP0 P°nr e*nse &* départ un tour
ÏBUlll B de vie. Prix , 25 fr— S'adres.

ser rue des Fleurs 2, au 2me étage. 1972-J

A VPlldPP UI? Pot-"*9«-*«*- ô gaz, <•*I CllUl 0 très bon état. — S adresse/
rue du Temple-Allemand, 37, au ler étage,

1977-4
———™- -«

A VPTlrtrP 1 plaque de fournaise en fonte,a 1 CUUi C i fourneau à fondre à gaz avee
accessoires, 1 meule en bois. 1 laminoir
(petit) , avec rouleaux différentiels, 1 la mi»
noir (grand), avec rouleaux plats , 1 botta
à souder en tôle, 1 batterie piles électri»
ques pour sonneries, 4 piles pour dorer et*
argenter, 8 roues an pied , en fonte , f
grandes roues avee volants, 1 grande roug
en bois, S volants «n bois, S tours, 1 tabli
en bois, 3 paires cornea de laminoir, 1
soufflet de forge, 1 banc à tirer , 2 four»
neaux garnis , 1 balance Grabhorn et dit.
vers articles dont on supprime le détail.
S'adresser, pour visiter, rue de l'Un vers
35, au rez-de-chaussée. 1819-1

A PATKlPP *"*e C0nun0l'e presque neuve,
1 mill C un canapé parisien et un

fourneau à pétrole. 1854*1
S'adresser au bureau do I'IMPARTIAL .

Di^PinY "̂  
veDdra 

rossignols du Japon
UloGU.UA. très bons chanteurs , deux
paires de petits travailleurs (tisserands) et
quantité d'autres oisesuix. — S'adresser
chez M. H. DuBois, rue du Manège 11
(Crèche). IbW-l

Â non ripa 1 balance à peser l'on-, 1 pti»
ÏCUUI C pitra, établis et chaises ton-

des, un bois de lit usagé avec satsiaiie.*-.—
S'adresser rue du Parc, 11, au ^un> étage,

177J

A
ynnr lpa pour cause de départ un Iii
iCiiUi C en noyer avec paillasse i

ressorts et matelas (presque neuf), ua
magnifique burin fixe et une pousselte i
q u a t r e  roues usagée mais en bon état , té
tout à bas prix. —S'adresser rue du Tem-
ple-Allemand , 39, au 3"« élage. 1788-1

Â VPrlflpp d'occasion plusieurs canap "»
ICUUl C en bon élat , tout crin, depuis

20 fr. ; 6 chaises Louis XV, fortes, 'Î5 fr. ;
plusieurs lits, garde-robes , tables roudeS,
carrées et à coulisse, un secrétaire â fron-
ton presque neuf , lits de fer , etc. W13-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

pPl 'llll Lirhdi soir, le long de la rua
111 UU Léopold-Bobert une Bourse en
argent. — La rapporter , contre récom-
pense, rue Neuve, 16, au 2»* étage. 2057-8

PpPlIll lm ouvra8e ai soies assorties,
1 l'I UU ainsi qu 'un nécessaire en ivoire.
— Bapporte r le tout contre récompense.
rue Numa-Droz, 71, au ler étago. 19p.'-*>-r

A.yis aux ménagères!
VIENT D'ARRIVER un WAGON de

extra blancs
qui seront vendus pour en faciliter l'écoulement

flemiis €̂E> c>®sM.~i:®
Cest an Magasin Alimentaire Salvador Farell

61, Rne de la Serre, 61 *"""""""a 2070-2 qpy Vis-à-vis da Contrôle
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Cercle Ouvrier
35 a, rue delaSerre 35 a.

Poule i Cazin
SAMEDI 15 Février, dès 8 '/• h- du soir,
DIMANCHE 16, dès 10 '/, h. du matin,
LUNDI 17, dès 2 heures de l'après-midi.
BfjSS F̂"" 

ke MATCH se cont inuera jus-
fiPHfP qu'au Dimanche 2 Mars.

i Premier prix : 30 fr. — Deuxième prix ,
20 fr. — Troisième prix , 10 fr., plus de
nombreuses primes individuelles.

Prix de Passes: ler, 6 fr. — 2me, 2 fl*.
La Distribution des prix aura lieu le

Vendredi 4 Mars. 2063-3

billard remis â neuf .
Invitation cordiale à tous.

«|ZZZZZ POULE OOOOOO
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Café-restaurant Â. Sémon
La Ferrière

Dimanche 16 Février

BAL M. BAL
8074-8 Se recommande. \\Aï Tenancier.

Pour cause de santé
A. LiOUBin

dans une localité industrielle du Jura
Bernois, un ancien et bon magasin,
bien achalandé et très bien situé au cen-
tre des affaires. Epoque à convenir. Re-
Srise en partie ou totale, suivant le gré

e l'amateur. — S'adresser pour rensei-
Snements sous II.D. 2075, au bureau au

e ritiPABTriL. 2075-8

ï* Alnl 'l11' demande des ouvriers et qui
VOIIU cherche place, commande le
j ourn, Schweiz - Stellen - Anzeijrer,
Zurich. I. Chaque numéro contient plus
de 500-700 offres en franc, et allem. p. t.
genres d'emploi des deux sexes. Un nu-
méro 50 cent. Un mois 1 fr. 50, trois mois
8 fr. 50. En échange on peut insérer gra-
tuitement 5821-13

PflTT"R trouver rapidement un em-
A W U i w  pioi à Genève, en Suisse ou
à l'étranger, ' écrire à l'agence DAVID , â
Genève. 805-9

À ç ç i i i a f f i û  On désire placer , dans un
H ooU J CUlu .  ton atelier, une jeune fille
pour se perfectionner dans le remontage
eylindre. 2033-3

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

UQ j eUI16 ÛOlllIIie mande place comme
homme de peine. — S'adr. à M. Rouiller,
cordonnier, rue Fritz-Courvoisier , 29.

A la même adresse, une jeune femme
demande des journées ou n'importe quel
travail. 2065-3

Çisiteur-acueyeup. mHe0nïé0fur'sp
caS-

ble, connaissant à fond les échappements
ancre et cy lindre et la retouche des régla-
§es, demande place, de préférence pour

es genres soignés. A défaut, il accepterait
nne place de remonteur. Entrée à vo-
lonté. 1930-2

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

AllîllnnriPllP Poai or> sérieux, demande
UilllIULlieiil place de snite. 1955-2

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAI,.

l?iill***ftr *fi**nontc Jeune homme cherche
lj WIttj J 'jelllClllo. piace pour suivre un
Cours d'échappements ancre. 1957-2

S adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

UpPani lMPTl sacl*ant travailler sur la
Jnuu 'UUuloH mécanique de précision et
connaissant la poinçonnerie a fond, cher-
che place. 1938-2

S'adresser an bureau de I'IMPABTIAL.
*&jjjg*-y*» f inripti n demande travail , soit
mj&gF illllgCl O à domicile ou en
Journées. 1733-1**

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAI,.
tt —'——

TATIIAUGA ^
n8 *,onne tailleuse demande

îni l lc l iûC.  place, de suite ou plus tard,
comme ouvrière. 1989-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI,.

fh :*mri"*P A lo,ier ' une chambre meu-
UlldlllUl C, blée à un Monsieur travail-
lant dehors. — S'adresser rue de la Paix,
81. au 2me étage, à droite. 1772-1

rharnhna  A louer, à un monsieur tran-
llllltlllUl 0. quille et travaillant dehors,
nne chambre meublée et indépendante. —
S'adresser rue du Parc 5, au rez-de-
chaussée, à droite. 1738-1
p In m li lin A louer, une chambre meu-
LllaUlUl P. blée. — S'adresser rue du
Temple-Allemand, 95, au 2me étage, à
droite. 1801-1

rin m llPO A l°uer une belle chambre
UllalllUlC, meublée située prés de la
Gare , à un monsieur de toute moralité et
travaillant dehors. — S'adresser rue de
la Paix 57, au premier étage. 1810-1

rhflïïlhPP "*¦ l°uer une J°**e chambre à
Ullttll lUl C, deux fenêtres et dépendances
à un monsieur travaillant dehors ; pen-
sion si on le désire. — S'adresser rue
Léopold-Robert 2, au Café. 1794-1

fihf lfnhpp *̂  l°uer . a un Monsieur de
UllalllUl 0. moralité et travaillant dehors
une chambre au soleil, dans un quartier
tranquille. 1817-1

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.
A la même adresse, à vendre une ba-

lance. 

fln o Ha no. âgée, seule, demande à iouer
UliU JJalllO p0Ur le 15 ou 20 avril , dans
maison d'ordre , une grande ebambre
non meublée, au soleil, située dans le
quartier de l'Ouest, soit les rues prés du
Collège Primaire ou Industriel. — En-
voyer les offres sous D. il. 1881, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 1881-2

On demande à loner ,s»iepott/t>
voyageur, une chambre meublée, située
près de la Gare. — Adresser les offres
sous chiffres P. P. 1838. au bureau de
I'IMPARTIAL . 18-*8-l

Un petit ménage desnaint
deGeor g;eeanur

appartement de 2 ou 3 pièces , ex-
Eose au soleil et , si possible, au centre.—
'adresser à M. Brandt , chez M. Steiger,

magasin de comestibles, rue de la Balance
4; 1858-1

TJ An ci pu ii tranquille, voyageur , cherche
lilUllolClll à louer jolie chambre meu-
blée et indépendante. Payement d'avance.
— Offres sous B. M. C. 1801 au bureau
de I'IMPABTIAL. 1861-1
IttttttttttttttttBttttttStt ttFttttttttlttKtMttttltttlt ^EltMtlBtttttttttttBB

On demande à acheter SUSSE
en bon éta t, de la force d'un demi cheval.
— S'adresser à M. J.-Arnold Calame, rue
de la Promenade 19. 1968-2

ffi l r iànn 'CCD Vins et Spiritueux , rue
E/llgeiie TM, du Parc 1. Toujours
acheteur de fu ta i l l e  française

12875-190

Cnt ailla **• Ncukomm fils, toune-
1UIttUlC. Her achète toute la futaille
française.

Bureau rue Léopold Robert 52-, Banque
Fédérale.

Atelier , rue de la Serre 40. 4938-271"*

On demande à acheter ,ïï£rtKE.
ment comptant. — S'adresser rue de la
Charrière 21, au ler étage. 1851-1

On demande à acheter aébHs Vapi*
daire), usagé mais en bon état. — S'adr.
chez Mme J. Hugueuin-Grezet, rue du
Progrés 20. 1862-1

Pi3Un ^o*11' cause de départ , à vendre
1 lttllll. un piano usagé en bon état.

S'adresser, le matin avant 11 heures, à
Mme Junod , rue Neuve, 10. 2032-3

A VPTlfiPP d'occasion un beau potager
itllUl C presque neuf , ayant coûté

250 fr., qui sera cédé pour 150 fr., four-
neau à pétrole pour 15 fr., un traîneau et
une glisse. — S'adresser rue de la Ronde,
11, au ler étage. 2037-3

Piano  à vendre pour 350 fr. bien con-
riallU serve. Pressé. 1993-5

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

ALLIANCES Ŝ^̂etUUltjAèlWUW Rue Léopold Robert 38

A VPWlPP plusieurs commodes, poi-
i CllUl 0 gnées nickel , noyer poli

(56 fr.), lits à frontons complets, matelas
crin noir (160 fr.), canapés-divan, un salon
Oriental (5 pièces) en moquette (235 fr.),
fauteuil voltaire en moquette et damas,
depuis 30 fr. ; lavabo massif avec glace
biseautée (158 fr.), secrétaires, chaises can-
nées et en bois dur depuis 5 fr., potagers
avec bouilloire et barre j aune, chaises
rembourrées en bois noir et or. Tous nos
meubles sont neufs et garantis sur fac-
ture. Facilités de paiement. — S'adresser
rue du Puits , 8, au ler étage. 1962-2
«S""""""*) tf*"2> l̂ ï JPp Un lit noyer poli
' r t  ** . tjj it g f , cmtref paillasse

(42 ressorts) coutil damassé, matelas crin
noir , duvet-édretlon , 1 traversin, 2 oreillers
1 table de nuit à fronton , 1 glace cadre
jaune 78 X 44 cm. Lo iout est neuf. —
S'adresser rue du Puits 8, au ler étage.

lilli-g

Â -Jûfirlpû 1 *> * comp let usagé, 1 potager,
ICUUl C i buffet de service, 1 table de

nuit , 1 table ronde, 1 canapé, 1 secrétaire
— S'adresser chez M. Meyer, rue du
Stand , 6. 1926-2

A u o n H n n  des tables et chaises usagées
lOlllli e p0ur Café. 1948-2

S'adresser au bureau de 1 IMPARTIAL.

h vendre "JÏÏf.tt"-
THÉÂTRE » des années 1899, 1900 et 1901.
— Adresser les offres sous initiales
G. u. 1873, Poste restante.

1969-2

Machine à coudre. jXTatSnH
coudre très peu usagée et garantie. —
S adresser rue du Premier Mars 5, au
premier étage. 1658-8

Monsieur et Madame Daniel Uer«
mann-Walser et leurs enfants , Mon-
sieur et Madame Jacques Hermann»
Trelchler et leurs enfants , à Zurich ,
remercient sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont témoigné leur sympa
thie dans les circonstances doulourouset
qu 'ils viennent de passer. 1906-1

Quoi qu 'il en soit , mon àme se
repose sur Dieu , il est mon rocher,
ma délivrance. Ps. LXII , i.

Quand je m'en sera i allé et que /t
roi/s aurai préparé le lieu, je vien-
dra i et vous prendrai avec moi a/ ln
çu'oû je serai vous y serez aussi.

St-Jean X I V , v. 2.
H. et Mme Jules Rolli ger-Stattmann et

leurs enfants, Jules, Mina , Marce l , Marthe
et Jeanne, ainsi que leurs familles font
part à leurs amis et connaissances de ls
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouvei
en la personne de leur cher et bien-aiini
fils, frère, neveu, cousin et parent

Feriiand-Jules BOLLIGER
que Dieu a enlevé à leur affection , Mer-
credi , à l'âge de 14 ans 8 mois, après une
longue et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 12 février 1902.
L'enterrement , auquel ils sont prié»

d'assister, aura lieu Samedi 15 courant,
à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : rue du Progrés 1.
Une urne funéraire tera déposée devant la

maison mortuaire.
Le présent avis tient lieu de lettre dt

faire part. 1996-1

Messieurs les membres de la Société d«
Musique L'Harmonie Tessinoise sont
priés d'assister Samedi 15 courant , à 1
heure après midi , au convoi funèbre de
Monsieur Fernand Holliger, leur re-
gretté membiv actif. 1991-1

Messieurs les membres des Sociétés
suivantes :

Gymnastique Ancienne Seotion , Société
de ï'ir L'Helvétie, Le Progrès et les Maî-
tres Serruriers, sont priés d'assister sa-
medi 15 courani , à 1 heure après midi, au
convoi funèbre de Fernand-Jules Bolll-
ger, fils de M. Jules Bolliger, leur collè-
gue. 2024-1
.wwi— ĵsa—wt——wtw ŵ . i m i  M AI i .  *

Messieurs les membres du Cercle catho-
lique National sont priés d'assister same-
di 15 courant , à 1 fit) -re après midi , aa
convoi funèbr e» de Fe.nand Bolliger , fils
de M. Iule* iSulliger, membre du Comité.
2027-1 Le Comité.

En cas le décès
pins de démarches à faire.

8'adresser directement i la Maison

Leuba à Renaud
Rue Léopold Robert lo

Etat-Civil — Cercueils — Fossoyc .**»
Transports, etc. T&iphonv sTÎt

On se rend à domicile. K'.sn . ',a
sttttttpattsittsi isBsTTtnttr—T-nrttfftfTtsitnrT—siTTif tii m —



1 DE NEUCHÂTEL
Premier choix, 1900 et 190t.

À vendre en bloe ou par caisses d'an
moins 60 bouteilles, 4,000 bouteilles
Tin blanc premier choix 1900. 2,000
bouteilles vin rouge 1900, également pre-
mière qualité. Blanc 1901, 30,000 litr.

S'informer du N* H-40I-1V.. à l'Agence
de Publicité Uaascnslein & Vogler,
NeuchAtel. 1954-1

Hôtel à vendre
à âOVBlKïEa

ensuite du décès d*i tenancier, l'HOTEL
Ai LAC, situé au bas du village , à proxi -
mité de la gare du Régional , du débarca-
dère des bateaux à vapeur et de la nou-
velle route du bord du lac, est à vendre
de grè à gré, avec entrée en jouissance à
volante. II contient une vaste salle et
salle moyenne, restaurant et vèrandah.
plus une dizaine de chambres.

Par sa situation exceptionnelle, sa bon-
té clientèle et son ancienne renommée,
cet hôtel constitue une acquisition fort
avantageuse. Exploitation facile. Succès
usure. 1581-1
. S'adresser pour visiter l'Immeuble à M.
CEISSLER-JUNOD , à Auvernier, et pour
ïaiter au notaire JACOT, à Colombier.

TERRAINSàVENDRE
A vendre, pour sols à fcâ,-

tïr, environ 50 à 60 mètres
de longueur du terrain com-
pris entre les axes des rues
du Puits, du Chantier et du
Collège. De préférence en "bloc.

S'adresser, pour traiter, à
K. J. Schônholzer-Sohilt .

1897-9

Anx Commerçants. DSm«
commerçante demande à entrer en rela-
tons avec commerçant, faisant le gros
pour la consommation, qui lui fournirait
les marchandises en dépôt. Affaire avan-
tageuse, ne craignant aucune concurrence,
située dans une bonne localité du canton.
— S'adresser, par écrit, sont- initiales
"6, AV. i£?t. «a £>—oia .'- SIMT-IRTIA--.

utrvi-i

Â VENDES
d'occasion environ 35 mètres da par-
psings rots,ainsi qu'une barrière
ma Jonte. — S'adresser à M. Schalten-
brand. architecte. 1950-5

Oiî.-é>set"UU2E
A vendre plusieurs Chésaux situés raa

•"jftopolc* Robert. Facilités de payement.—
S adresser à M. Auguste Jaquet, notaire.
olace Neuve IB. 8789-48

k

I 

Articles
? mortuaires

Couronnes en 1er.
Couronnes en perles.

Ancres, Croix.
Bouquets artificiels.

Palmes. Rubans.
Gants pr fossoyeurs.

Brassards. Oreillers. Mousseline.
Chapeaux. Torpets et Voilettes de dttil
Crêpes anglais. Voiles. Voilettes.

Bijouterie deuil.

Grand Bazar
du 15177-128

PANIER FLEURI

Demandez les SPÉCIALITÉS

FABRIQUE* DE PÂTES
C.-F. CEderïin

ACACIAS m GEHÈVE
Nouilles lactées

Aliment sans concvixren.ee
50 cl. le paquet

Nouilles aux œufs. 18188-68
Cornettes anx oeufs.

Vermicelles aux œufs
MACARONIS AUX CEUF9

Ferles aux œufs
pour potage

Semoules aux œufs pour potage
Garanti aux œufs (rais

Paquets extra Ans
toutes formes de pâtes

Qualité extra recommandée
ft *âO centimes lo paquet

IJttU I S I  mt* -n. '

Dés maintenant et jusqu'après les Fôtes do PAquos, il sera vendu on
immense choix do 1973-2

BBiJLji on.fevie OP, argent et doubla
tel que: Bagues, Broches, Chaînes, Sautoirs, Boucles d'oreilles,
Bracelets, etc.. ainsi qu'un grand cboix de Réveils garniture mcki'l . avec ou
sans musique. Réveils garniture bois avec musi que et très jolis Chalets
suisses a musique. — Le tout à des prix défiant toute concurrent"».

S'adresser rue A.-M. Piaget 21, au I ST étage, i gïïch».

On vendra a la

BOUCHERIE-CHARCUTERIE
Tilëptioni Ed. SCHNEIDER Téléphona

4, — RUE du SOLEIL — 4.
Bean gros Veau lre qualité, à 60 et OS cent le demi kilo. — Bœuf lre

qualité extra ft 70 et 75 cent, le demi kilo. — Poro frais à SO cent, le demi kilo.
— Jambons de derrière, extra bon», à 4 fr. 20 le demi kilo. — Jambons
de devant à 90 cent, le demi kilo , ainsi que Côtelettes, Pâlottes, Bajoues,
le tout bien conditionné. Bonne Saucisse à'ia viande à 1 fr. IO. Saucisse
au foie, 60 cent, le demi kilo. — Têtes et Ventres de Veau à 60 e. pièce.

Choucroute el Sourièbe à S5 cent, le kilo
Tous les Jours immensa choix da ItAPIKS FRAIS

14628-11 Se recommande.

IMPRESSIONS TYPOGRAPHIQUES ^SSSSSSSSa

CHARCUTERIE
Boucherie I€IMIBI@^i

fl2, rue de la Balance, 13 15104-4

SS "W^-m-ra. à 04» et OS Ieiml
Grand choix de L-APINS Frais

Beaux «IAESBON8 famés depnis 85 c. le demi-kilo.
Bien assortie en Çharctiterio salée et fumée

TÉLÉPHONE Se recommande

I C tfo ^^^^v *̂ e ProsPec*us) la manière de s'en gï eOtlUB >w servir, est'joint au flacon.
L ÈhaniatisinBS ^s. o •

oonnu Sw FBullirBS ^S. - k l  ê
|œmme le ^S. gévra!njes\^ 

^Wmeilleur, re- "S « ïU,,,Ul b iU,» ">*w
mède domestique,>Ss II!aHX fJB dBiltS Vs.
dérivatif, calmant et >SV H.,., J. JA *9S. i
curatif puissant, le ?érl*>s5aaI BS ÎSÎu ^S. §
table Pain-Expeller à la Xy Befroidissenienis ^sJ
marque ancre jouit d'une >w p-yalysies
popularité sans égale. » Dana lea ^sl Pafp pp&M M
pharmacies le flacon à frs. 1 et 2. ^Ŝ "" 

' «•••3 |

E-9

Reconstituant de premier ordre.
En vente dans les pharmacies. sa-1978 9362-8

BAL
maBÊBÊÊÊÊmum

Pour les robes de Bal et de Noces de-
mandez la Collection de Soies riches, bien

I 

assortie, prix très modéré, à la Maison de
Soieries B. Spinner ê, C°, à La Chaux-de-
Fonds (Bâtiment de la Banque Fédérale).

Par la même occasion nous rendons
attentif à notre immense choix de Conpons
de Soies de 1 à 16 m. au Rabais de 50 à
60 ponr cent. ess i

Au Magasin de Denrées Coloniales
4, rae Fritz Courvoisier, 4

FARINE PANIFIABLE N° 2 du pays
a 29 fr. 50 les 100 kilos

S&K29Z pomi" 'WB*î1£S&3JL
à 25 fr. les 100 kilos

Flocons et Farine d'avoine. — Tourteaux. — Lln
Arachide. — Colza. — Sésame

a/use prise les plus réduits
Se recommande,

1776-5 J. WEBER.

BEC»ôtt«>ï.-JE-'»MLsa.«»aBfc
16, Rus de la Serre L'AURORE Rus de [a Serrage.

RESTAURANT populaire ANTIALCOOLIQUE
Dîners avec dessert depuis BO et 60 c. Soupers complets depuis 45 c. Pension

soignée à 1 fr. 60 par jour. Repas de Noces et de Sociétés. — Lundi , Qâteau uu
fromage, la ration 25 c Samedi. TRIPES simples ou assorties. Restauration chaude
et froide â tonte heure. Choucroute de Berne et Viande de porc. Locaux pour So-
ciétés. Bières, Vins, Cidres sans alcool. Rafraîchissements. NOUVEAU: Chaaue
jour. Crème, la ration , 10 c. Ghaq-.e dimanche. Meri ngue». — BIL.C.AKD ajutlif 'fll
jeux diveis. Chambras depuis 1 tr. et I fr. 60. — Arrangements- pour séjours.
SS47-4Ô A. SCHMIDT.

A VENDRE
une MAiSOIV d'habitation située rue Lèopplct*
Eobert. — S'adresser chez M. E. SCHALTENBRAND,
arenitecte. ^^

Auguste Btbaux
A;nclen Ai-o"hJ.tecto Cantonal

OUVRE UN
g£ Bureau d'Architecte 35

1, rue St-Honoré, 1, à Neuchâtel
et à partir du 1er mai 1902 JL 68 w. 4C2-a

14, rue du Grenier 14, à La CIiaux-de-Foncls

Institut de Jeunes Gens Misteli, à Soleure
recommandé pour les langues, les sciences commerciales et techniques. Position très
belle. Prix modérés, Existant depuis 83 ans. Prospectas sur demande. Pour référen-
ces s'adresser à M. J. Carrara. prof, à La Chatix-de-Fonds . o.-F. 9421 1102-2

Serre 17 BRASSERIE MULLER St-Pierre ft
Restauration chaude et froide à toute heur e et à. la carXe

BONNE PENSION BOURGEOISE
On demande encore quelques bons PENSIONNAIRES. 6646-"»

Tous les jours, C2Jta«~a»«:n?«»"«rrH."tt<B
avec Viande de porc assortie et SAUCISSES de FRANCFORT

Tons les Lundis, Oâteau au fromage
On sert pour emporter. Se recommande. Le Tenancier.

*T*3TTi*I"jA""f*""i:"0 "!XrEîTT*F 

Société de Consommation
Jaquet-Droz 27. Pire 54. Industrie 1

tai Droz 11. Nord 17.
3"3e>33aLt«l.TTLCtOTZ 3

Vin des Pyrénées ronge extra, bouché,
le litre sans verre 50 c.

Vin vieux La Côte bouché le litre sans
verre 50 c.

Neuchâtel blanc vieux, le litre sans verre
60 c.

Bourgogne véritable la bouteille verre
perdu 1 fr.

Beaujolais vieux la bouteille verre perdu
75 c.

Bordeaux fin rouge, 75 c.
Bordeaux blanc 1895, 1 fr.
Neuchàlel rougo 1P0O, fr. 1,05.
Elbana rouge, vin pour malades, 1 fr. 10.

Flageolets de qualité le kilo 1 fr. 40.
Haricots couleurs, bonne cuisson, 40 c.
Fèves gruées supérieures pour la soupe

40 c.
Raisins Dénia depuis 60 c. le kilo.
Sardines à la Ravigotes Amieux frères,

la boite 95 c.
Sardines sans arêtes Amieux frères, la

bolle 85 c. 3241-7

Société Su te iiii
LA CHAUX-DE-FONDS

Dès le 8 Février
Les Magasins 1735-3

seront fermés
le SAMEDI m à 13 h.

aU MAGASIN Tlus

Fritz-Courvoisier 4,
Reçu beaux Pois cassés, dernière

récolte, à 35 cle kilo. Pois Victoria
entiers. Pois verts, Soissons, Co-
quelets, ete.

Haricots secs. Pommes, Colles
noix à 45 cent, le kilo. 1777-6

Se recommande. «I. Weber.

poux la Saint-Georges (23 avril 1902), nie
des XXII Cantons, près de Beauregard,
de beaux APPARTEMENTS moder-
nes, bien exposés au soleil. Eau et gaz
installés. — S'adr. au notaire A. Bersot,
rue Léopold-Robert. 4. 1620-1

BALANCE
On cherche ft acheter d'occasion une

balance Grabhorn avec vitrine, en bon
état. Portée 500 grammes. 1929-3

S'adresser au bareau de I'IMPABIIAL.

L 'an obtient guérison radicale kvW« par ,,VAK1C0L" du Dr. ijjfg
Jos. Gôttig, pharmacien à Bâle, un
pour jambes ouvertes, ulcères, Ë
veines spasmodiques, vieilles blés- Ë9
sures purulentes ; recommandé et Kgéprouvé par les médecins. Prix, Esl

\ 3 fr. Prospectus gratis. 15319 36 g»

EN HIVER
vous prolégex votre
teint contre la rudesse
de la saison par l'u-
sage de l'excellent

Savon Bar Milk
de Rumpf & C*, 4
Zurich , à "20 c. le
morceau, anx phar-

macies Bech, D1
i Bourquin et Berger, à la droguerie J. -B.

Stierlin , chez les coiffeurs Salomon Weill
et Zuger. 131-14-

i ii c il n DCn 111" il i i K !¦m fl E. BI U il t
à proximité delà Chaux-de-Fonds 17378-4

OII© grande Maison
do rapport, facilement transformable en
grand atelier d'horlogerie, située sur une
route cantonale et près du chemin de fer.
Facilités de payement. — Pour visiter
l'immeuble, s'adresser à MM. Galeazzi
frères, entrepreneurs, rue Fritz Gourvoi-
sier 58.

Magasin
à loaer ponr époque à convenir, belle si-
tuation au centre de la ville.

A la même adresse :

Bel Appartement £ tf&^îïsa position sur la place de l'!'-%*l.de-
Vill e, il conviendrait spécialsmeni ¦ -a
bureau de notaire ou d'«. *c itci.L ¦. >a
louerait le tout ensemble oa séparément.
S'adr. au bureau de l'iKt/BTltvL. 1480-1

Toutes les personnes oyant
des chaussures a la

CORDONNERIE
DU PROSRÈS

sont priées de les retirer
dans les KOÏT JOURS, l'ate-
lier devant se fermer. 1875-8

La Chaux-de-Fonds, le 11 février 1902.

Terrais à irenâr®
Plusieurs chésaux pour constructions

sont à vendre. Belle situation.Facilités ie
paiement.— S'adresser 4 M. Courvoisier ,
à a-Regani. 896-30



THEATRE de la Chanx-de-Fonds
Djj -gclion VAST

Boréaux, 8 h. Rideau , 8 '/t heures
Vendredi 14 Février

Grands représentation de Gala
des grands Succès

f rois Femmes
poar un Mari

Comédie-bouffe en trois actes, ê£
Grenet-Dancourt.

On commencera par
WJ & Pli.o qii&e

Comédie en un acte de Greuet-Daucourt.
Billets à l'avance au magasin de tabacs

C. BOURGEOIS , bfttiment du Casino.
Pour plus de détails, voir les affiches

et programmes . 1931-1
La Salle sera chauffée.

m 1
BRASSERIE

CE SOIR et jours suivants,
à 8 */» heures.

GRAND CONCERT
donné par

l'Orchestre de Munich
Direction GIMICHWITZ.

Entrée libre. Entrée libre.

Tous les Vendredis soir
Dés 7'/i heures ,

TRIPES jj TRIPES
Se recommande, 16304-85*

Charles-A. Girardet.

Café-Restaurant Cavadini
rue Fritz Courvoisier 23

SAMEDI, à 7 V» h. du soir,

SûiptPMitlfis
8035-3 Se recommande.

Hôtel de là Oare
— Tous les SAMEDIS soir —

dés 7 heures et demie

ÎT R I  P & S
à la Mode de Caen.

16869-14* Se recommande, Ch. Kohler.

Café-Restaurant dn Eaisia
rue de l'Hôtel-de-Ville 6.

Tous les SAMEDIS soir
dès 7 Vi heures, 1361-1

TRIPES
Consommations de premier choix.

BESTAUBATION et FOH DUES à toute heure.
Se recommande, BASILE BBANDT.

Pension - ration
aa. ataregei*

12, RUE DU GR ENIER 12,
Tous les Samedis,

Sonper ans Tripes
On prendrait encore quelques bons

pensionnaires. 17722-45

DINERS et VINS 1 l'emporté.

HOTEL DEJi BALANCE
Tous les SAMEDIS soir

dès 7 '/, heures ,

16870-28* Se recommande, Jean Knuttl.

BRASSERIE CENTRALE
2, Rue Léopold Robert 2.

Tous les Samedis soirs
dèa 7 Vi heures,

TRIPES  ̂TRIPES
85-37* Se recommande , Arthur Frésard.

•C-B &H.3.
serait disposé d'entreprendre la fabrica-
tion d'une ou plusieurs parties d'horlo-
ferie, même de la montre entière ou éta-

lir une succursale dans un village in-
dustriel du Vallon de St-Imier. On serait
disposé de- bâtir et de prêter un certain
eanital. — Adresser les offres sous chif-
fres O. H. 1831 au bureau de I'IMT-AR-
«-l.tr.. 1881-1

RESTAURANT
des

ÂRMES - RÉUNIES
(Grande Salle)

Dlmanclie 16 Février 1902
Dès 8 h. du soir

GRAND CONCERT
suivi de

! Soirée Familière !
donné par la

Loge L'AVENIR N° 12 1. 0. G. T.
avec le bienieillaat concours de

Quelques Amateurs
de la localité 1789-2

Stogramm©
PREMIÈRE PARTIS

1. Marche, pour violons et piano (B. M.
W.). — Gigerl.

2. David chantant devant SaOI, chant
(C. J.).

8. Un soir au bord de la mer, pour zi-
ther (O). — Franz.

4. Le Lion de Lucerne, déclamation (L.
G.) — C. Droz.

6. Jean le buveur, comédie en 8
actes.

DEUXIÈME PARTIE
6. Polka, pour violons et piaso (B. M.

W.) — Gigerl
7. Ballet d'enfants.
8. Rire, pleurer, chant (C. J.)
9. Rêve d'un ange, pour mandoline. —

D'Oiso.
10. Les dernlèrea cartouches, déclama-

tion (L. G.). — Ansaldi.
11. Grand'mère, comédie en un acte.

Entrée 50 ct. Entrée 50 ct.
f BGF " donnant droit à un billet

de la Tombola des Bons Templiers "*"3*"S""|

BRASSERIE GAMBRINUS
OTTO ULRICH

84, — Rue Léopold Robert — 24.

TOUS LES JOURS

CHOUCROU TE GARNIE
Mm ie Francfort

avec Meerrettig.
gS&~ On sert pour emporter.

12078-46* Se recommande.

J.-E. BEAUJON
Gave, 9, rue ieuve 9

Excellents VINS
à 35, *50, 45, 50 centimes, etc., ete.

le litre.

Vins Fins. Huile d'olive.
Vente à l'emporté.

12832-81ggjgglggggjWgg
Pour époque à convenir !
Personnes solvables cherchent à louer

un Kez-de-chaussée de 3 chambres,
dont une si possible indépendante avec
accès sur corridor de la maison. On dé-
sire cuisine do bonne grandeur, avec dé-
pendances , si possible situé au centre,
soit aux abords de la Place de l'Ouest ou
de la Place Neuve. — Adresser les offres
par écrit avec prix et situation sous ini-
tiales B. L. 2043 au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 2042-6

H0m0DtA§6S. montages 12 li gnes
ancre fixe, a des remontetira connaissant
à fond la partie. Inutile de se présenter
sans preuves de capacités. 19(33-2

Ecrire sous A. S. 1963, aa bareau de
I'IMPARTIAL.

A la même adresse, à vendre, 200 oa
800 bouteilles vides. 

HERZOCEBBUCHSEE '
On prendrait en pension dans une très

bonne famille une jeune fllle ou un
jeune garçon pour apprendre l'alle-
mand. Bonnes Ecoles secondaires. Réfé-
rences à disposition. 1824-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Atelier de

RHABILL AGES de BOITES
de xxi.ox3.tx*t3ts

G OR ET ARGENT ©
Se recommande,

Jules -Ulysse DUBOIS
47, rue de la Paix , 47

I 1063-7 au 2me étage

LA FERRIERE IU llll CM-KlM
DIMANCHE 16 FÉVRIER (A l'occasion des Brandons),

BONNES CONSOMMATIONS. - REPAS A toute henre.
2044-2 Se recommande. Veuve HEIMANN.

Jsk. M»- -*-1»*-
/^S/-*©)/  ̂ Ghaux-de-Fonds

W.̂ liin- SOIR ÉE ANNUELLE
Les membres de la Société désirant as-

sister à la Soirée annuelle qui aura lieu
SAMEDI 15 courant, à la Brasserie Q.
Laubscher, et qui n'ont pas signé lors du
passage du coureur, sont avisés qu 'une
liste d'inscription est déposée au local
jusqu'à vendredi soir.
1964-1 Le Comité.

SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE
de La Chaux-de-Fonds

Paiement _di_ dividende
Le dividende pour l'année 1901 a été

fixé par l'assemblée générale à 14 fr.
par action. Il sera payé dès ce jour con-
tre remise du coupon n* 32, aux bureaux
de MM. Reutter à Cie, banquiers, à La
Chaux-de-Fonds. 203A-3

La Chaux-de-Fonds, le 13 février 1902.
Conseil d'administration.

Restaurant SAHTSCHY
GRANDES-CROSETTES

Dimanche 16 Février 1902
dès 2 h. après midi

Soirée Mière
2038-2 , Se recommande.

GENEVEYS-snr-COFFRME
Hôtel de Commune

Dimanche 16 Février
GRANDE 4&

SOIRÉE DANSANTEJE
Excellent Orchestre. 2007-2

Se recommande. Le Tenancier.

Hôtel de la Balance
LA CIBOURG 1982-2

Dimanche 16 Février

Musique PINSON & Çie.
Se recommande, Niederhausern.

Café de l'Union
BASSE-FERRIÈRE

Dimanche 16 Février

BONNES CONSOMMATIONS
1970-1 Se recommande.

Avis aux Fabricants
Un Atelier de Graveur et Guillo-

cheur demande à entrer en relations avec
Fabricants pour des Guillochés fonds
or, pour tous pays. Grande faveur de
prix pour les séries. — Adresser offres,
sous II. It. 1810, au bureau de I'IMPAB-
TIAI,. 1840-1

Grande Brasserie
da 2015-fi

^sS los ^œ? CP Ea
45, rue de la Serre 45.

Samstag, Sonntag und Montag,
um 8 Uhr,

Grosses Humoristis. GesangsKouzerî
Truppe

Saclisons Lieblinge
aus DRESDEN

Vorzùglich gewâhltes Familienprogramm.
Sonntag um 2 Uhr:

Eintritt fret. Entrée libre.

IJHAR LES nUULt B
Chirurgien-Dentiste

g*, a repris sss consultations
H. 473 c. 1833-2 

École Professionnelle
COURS DE MODE

du 18 lévrier au 18 mars
le samedi et le vendredi de 7 '/j h. à 9 '/t b.
du soir. Prix , 8 fr. — Pour les inscrip-
tions, s'adresser chez M»* Tissot-Hum-
bert, directrice, rue du Premier-Mars. 12.

204]-3

COMMEHÇAMT f f S S S L
désire reprendre

commerce quelconque, à défaut serait dis-
pos» à s'associer. — Offres à M. O.
DAVID, rue Saint-Jean , 20, à Genève.

1728-5

Monteurs de Boîtes
A. Vendre

un magnifique

ATELIER MODERNE
de monteur de boîtes or. de 25 p laces.
Outillage presque neuf , 2 machines Revol-
ver et une à frotter les fonds, avec force
molri ce installée. Suivant le désir de l'ac-
quéreur, on vendrait aussi la maison. —
Adresser le? offres sous J. P. 2029, au
bureau de I'IMPARTIAI,. 2029-3

Boucher ̂ Charcutier
Jeune homme robuste, 19 ans, parlant

les deux langues , demande place à La
Chaux-de-Fonds chez un patron capable,
où il pourrait se perfectionner dans la
Charcuterie et dans la Boucherie.
Rétribution modeste. Excellents certificats
à disposition. — S'adresser à M. Joseph
Kûng, à Unterflldern-Ebikon (Lucerne).

2036-8

Por-ceHaines
Faïences

Cristaux

tt\le ^^••"•a^

^̂  .art
Ustensiles

DE

Ménage
Potagers à pétrole

| t ..jiLj-MMKxi-aMsaiH ii ' wi»i I I I I I I I  maonas

1̂  pour Bai® i
Fleurs. •• Rubans.

GANTS
Gazes et Dentelles

i Echarpes -¦ Châles
IN V E N T A I LSI
1 Bazar HeuchStelois 1

PI.ACE NEUVE
ilO'/» d'escompte 10 "/«l

H CHAPEAUX D'HIVFB

H PELLETERIE M

BRASSERIEJ. ROBERT
Samedi, Dimanche et Lundi

i> 8 '/i h. précises du soir,

Gfft&d Coi§irt
VOCAL & I NSTRUMENTAL

par la Troupe italienne

CARMEN
(3 Dames et 3 Messieurs en Costumée

Napolitains).
Productions Italiennes, Espagnoles,

« Françaises et Allemandes.
DIMANCHE, à 8 heures

a -̂ ĜTIJLTÉB
Entrée libre. 2069-8

Bières de Munich et Pilsen
A toute heure ,

CHOUCROUTE GARNIE

Hôtel de là Balance
SONVILLIER

Dimanche 16 Février "S 002
A l'occasion des Brandons I 2019-9

M. BAL PUBLIC
"¦M^U* Orchestre ERGUEL

Consommations de premier choix.
REPAS à toute heure. H-1388-J

Se recommande au mieux , O. LUTHY.

EN SOUSCRIPTION
fin nouvel ouvrage de 1909-3

T. COSVIBE
CelSe qui tua

¦+4- trois fois
19" Roman sur l'Absinthe

paraîtra en 14 livraisons à 25 cent, avec
illustrations. H. VO Q.

Prix du volume complet fr. 3.5'»
S'adresser à l'Auteur. I,e Châtelard,

Les Itrenets (Neuchâtel).

Une bonne 2040-2

sertisseuse
à la machine sur pièces 12 lig. est de-
mandée. — S'adiesser Comptoir I,co
Wuilleumier. ( 'I5A.\ *'I *S (Soleurel.

CAf*tleeaffilia Qui pourrai t entré-
es SI liaaa^QS. prendre des sertis-
sages de moyennes par grandes séries 1—
S'adresser au Comptoir, rue de la Côte 5
(Place d'Armes). 2002-2

iLVIS
aux 1460-15

FaMp et Comptoirs rtrlopie
It'atelier de dorages

A. DUB01S-DROZ
a Colombier

entreprendrait encore 7 à 8 grosses de do-
rages par semaine. Ouvrage courant.

SOLIDITÉ «s
Élégance, forme rationnelle et

bas prix ont valu partout un rapide
écoulement , à mes chaussures.

Souliers de travail, forls, ferrés
N" 40-48 Fr. 6.—

Souliers à lacets, hommes, crochets
solides, ferrés, N" 40 47 B 8.—

Souliers à lacets , hommes, pour
le dimanche, bouts rapportés
travail solide et soigné, N" 40-47 » 8.50

SOII 1* ' TS pour dames, forts, ferrés
N i'-42 » 5.50

Bouliers pour dames, à lacets, p.
le dimanche , bouts rapportés ,
travail solide et soigné, N™ 86-43 » 6.60

Bottines à élastiques pour dames
fortes, N" 30 42 - 6.50

Bottines à élasti ques pour dames
pour le dimanche , beau travail,
solide, N" 36-42 » 6.80

Souliers p' garçons et filles , so-
lides, N" 20-35 Fr. 3.50 à » 6.—
Grand assortiment de chaussures en tout

genres. Demandez catalogue richement il
lustré, envoyé gratis et franco. De nom-
breuses attestations du pays et de l'étran-
ger, qui sont à la disposition de chacun,
s'expriment de la façon la plus élogieuae
quant à la réalité de mes services.

Envoi contre remboursement. —
Echange immédiat franco.

H. Briihlmann-Huggenberge r
Chaussures Winterthour Chaussure!

H. 1057 i. 1642-10 

â UEBinSEIf IP El BlUpur !--•¦ il El lils
4. ; minutes de la gare «Se Cham*
brelien, terrain de 5200 m*. Arbres frai»
tiers et d'agrément, eau sur place, vu»
splendide et imprenable, conviendrait
pour construction d'hôtel on de pension-
nat. — S'adresser au notaire II.-A.
Michand, à «Ole. 1928-8

Cartonnages
On demande de bonnes ouvrières- ex»

périmentées pour les cartonnages. —
Offres à M. Knecht et Bader, fteucha-
tel. 19404


